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Introduction 

Notre etude est une analyse des modalites de communications produites par les 

institutions de Bretton-Woods et la presse ecrite camerounaise dans le cadre du 

programme IPPTE. 

L'expression «Institutions de Bretton Woods » (IBW), dans le cadre de notre 

travail est limitee au Fonds Monetaire International (FMI) et au groupe de la Banque 

Mondiale (BM). Gendarmes du systeme financier international, ces deux institutions 

constituent le socle sur lequel repose toute l'organisation financiere internationale. II 

n'est pas souvent facile de distinguer les deux institutions toutefois, on peut retenir que le 

FMI veille principalement au bon fonctionnement du systeme monetaire international en 

encourageant la stabilite des taux de change. H le fait notamment en favorisant le 

maintien des relations de change entre les pays membres. La Banque Mondiale quant a 

elle cherche a promouvoir le developpement economique des pays les plus pauvres du 

monde. Pour ce faire, il octroie des financements a long terme destines a des projets et 

programmes de developpement1. 

Le Cameroun est un pays d'Afrique centrale situe un peu au-dessus de l'Equateur. 

II a profondement ete marque par ses multiples rencontres avec l'exterieur : La premiere 

a eu lieu au Ve siecle avant J.C. lorsque le carthaginois Hannon, impressionne lors de son 

periple au large du continent africain par une eruption du volcan qui se nomme 

aujourd'hui Mont-Cameroun, le baptisa le char des dieux. En 1472 le Portugais Fernando 

P6 frappe a son tour par le grand nombre de crevettes dans le fleuve Wouri, aux abords 

1 David D. Driscoll, Le FMI et la Banque Mondiale En quoi different-ils, Fonds monetaire international 
Washington, 1988. 
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de la Ville portuaire de Douala, le designa Rio dos camaroes. Cette expression qui en 

portugais signifie la riviere des crevettes inspira le nom de Cameroun. 

Nous nous employons tout au long de cet exercice a deceler les subtilites d'une 

approche transactionnelle d'une communication complexe. H existe de nombreux 

moments de rencontre entre ces deux entites qui ont leurs premiers contacts en 1987 

lorsque le Cameroun a eu recours aux IBW pour maintenir a flot son economic Le but de 

notre recherche est de faire l'examen de tous les aspects qui demontrent une 

confrontation entre deux types de discours qui ont une connotation culturelle et 

ideologique. II est important de signaler que notre etude ne porte que sur le discours qui 

accompagne les programmes des IBW et non sur les programmes eux-mSmes. Cette 

distinction vise a isoler la faculte de communication comme etant notre champ principal 

de recherche. Pour mieux apprehender les parametres d'echange et de communication 

entre les institutions de Bretton-Woods et le Cameroun, il faut d'abord commencer par 

connaitre les deux entites. Nous allons surtout analyser la rhetorique qui accompagne les 

actions des IBW qu'elle soit produite par elles-memes ou coproduite par la presse 

camerounaise. 

/- Les IBW et le Cameroun: Du general au partkulier 

1.1) Les institutions de Bretton-Woods: Le cadre institutionnel 

La reconstruction de 1'Europe est l'une des principales problematiques au 

lendemain de la deuxieme Guerre mondiale. « Le vieux » continent est devaste et il est 

imperatif de le remettre sur pied. C'est pourquoi les pays allies, vainqueurs de la guerre, 

se reunissent, le ler Juillet 1944 a la station thermale de Bretton-Woods dans l'Etat de 
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New York aux Etats-Unis. De cette conference naitront les accords qui deviendront plus 

tard les institutions qui porteront desormais le nom generique de Bretton-Woods. Leurs 

valeurs de travail qui mettent en avant la rentabilite sont le reflet d'une culture 

particuliere qui a une double coloration a la fois macroeconomique et occidentale comme 

l'atteste l'economiste Michel Chossudovsky . Cela laisse sous-entendre qu'il y a une 

maniere d'approcher les situations qui s'inspire largement de ces deux allegeances 

professionnelle et culturelle. Nous verrons dans la recherche si c'est le cas. 

Le bilateralisme semble inscrit dans la structure congenitale des IBW. Des ses 

origines, le systeme monetaire international se voit etre l'affrontement de deux courants 

de pensees. II s'agit de deux plans de deux economistes de renom que sont le Britannique 

Keynes et l'Americain Harry White. C'est finalement celui de l'Americain qui sera 

adopte au detriment des visees du Britannique comme l'explique Michel Lelart3. Cette 

divergence est loin d'etre anodine et pourrait meme expliquer 1'adoption par ces 

institutions d'une methodologie et d'une analyse des problemes qu'elles sont appelees a 

resoudre. Les analystes s'accordent neanmoins pour reconnaitre que c'est de cette 

division que part la vision liberate qui a cours au sein des IBW. 

La Banque Mondiale, est en fait un groupe constitue de cinq institutions4. II s'agit 

entre autre de : La Banque internationale pour la reconstruction et le developpement 

(BIRD). Elle accorde des prets aux gouvernements des pays a revenus intermediaires et 

aux pays pauvres solvables ; L'association internationale pour le developpement (IDA) 

qui fournit des prets a interet zero, appeles credits, aux gouvernements des pays les plus 

Michel Chossudovsky, La mondialisation de la pauvrete et le nouvel ordre mondial, Montreal, ecosociete, 
2004 
3 Lelart Michel, Le systeme monetaire international, Paris decouverte, 2003 p. 16 
4 Guide de la Banque Mondiale, De Boeck 2005 p.56 
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pauvres; La societe financiere internationale (SFI) octroie des prets directement au 

secteur prive des pays en developpement; L'agence multilaterale de garantie des 

investissements (MIGA) offre des garanties contre les pertes occasionnees par des risques 

non commerciaux a ceux qui investissent dans les pays en voie de developpement; Le 

Centre international pour le reglement des differends relatifs aux investissements 

(CIRDI) fournit les infrastructures internationales necessaires a la conciliation et a 

l'arbitrage des conflits dans ce domaine. Cependant, malgre la presence de ces cinq 

organisations, seules la BIRD et 1'IDA sont susceptibles d'etre designees par le nom 

Banque Mondiale. 

Les services de la Banque Mondiale produisent plusieurs documents. Ces 

publications sont des documents de strategies qui portent sur les projets. Dans le cadre de 

notre recherche, nous nous interesserons uniquement aux communications qui ont trait a 

l'IPPTE. 

M6me si son role evolue sans cesse de maniere a s'adapter aux exigences 

contemporaines du systeme monetaire mondial, le Fonds Monetaire International (F.M.I.) 

se veut surtout etre une institution de surveillance, n se donne pour objectif de veiller au 

respect des regies d'echanges monetaires internationaux. II fournit ainsi les informations 

relatives a la stabilite des monnaies des pays membres. Sa mission est de surveiller les 

politiques appliquees par les pays membres en matiere de change et de monnaie. Pour 

Richard Harper, cette fonction de surveillance influe sur la gestion et le fonctionnement 

du FMI et a ce propos, il ecrit: 

«Cette fonction de surveillance a necessairement des implications sur 

l'organisation de l'institution (FMI), sur les pratiques de son equipe dirigeante, sa 
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production de 1'information et sa gestion des documents »5. Dans un document paru en 

2004 et produit par sa division des services multimedia, le FMI definit sa mission comme 

etant le fait de : promouvoir la cooperation monetaire internationale, garantir la stabilite 

financiere, faciliter les echanges internationaux, contribuer a un niveau eleve d'emploi et 

a la stabilite economique et faire reculer la pauvrete.6 Le FMI apparait ainsi comme une 

institution permanente qui a pour activity principale de maintenir le fonctionnement 

harmonieux du systeme monetaire international. En fait, le fonds fait office de regulateur 

des transactions financieres internationales. II est en realite charge de la creation, de la 

mise en place ainsi que du maintien d'un systeme de parite fixe7. Le caractere strategique 

des communications du FMI fait en sorte qu'elles sont d'abord destinees aux decideurs. 

La BM se distingue du FMI en ce qu'elle est, comme son nom l'indique, une 

institution preteuse au sens classique, tandis que le FMI - qui accorde elle aussi des prets-

le fait dans le cadre de l'exercice de son role premier qui est la supervision des echanges 

internationaux. 

1-1.2) La production informationnelle des institutions de Bretton-Woods 

La production des institutions dans le domaine de 1'information est immense et 

leurs services tres prolifiques en la matiere. Les documents comme les memos, les 

rapports, les circulaires et articles de tous genres sont omnipresents dans la vie 

5 Richard Harper, Inside the IMF, an ethnography of documents, technology and organisationnal action, 
Academic press, 1998. (Traduction libre) Richard Harper a passe en revue le mecanisme de production de 
1'information ainsi que les differents documents e"mis par 1'institution. Son oeuvre permet de decouvrir non 
seulement les politiques en cours au sein du FMI mais aussi le processus de gestion et de diffusion de 
1'information. 
6Qu'est ce que le Fonds monetaire Internationale, Sous la direction de Jeremy Clift, Fonds monetaire 
International, 2004 
7 Cf Patrick Lenain, Le FMI, La Decouverte Paris 2002, p. 13 
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quotidienne des organisations internationales. Cette situation s'est intensifiee avec l'essor 

de 1'information electronique. C'est ainsi que les sites internet, les CDROM et les 

courriels sont venus augmenter le nombre deja important de l'arsenal de communication 

et d'information de ces organismes. Les IBW en particulier utilisent de nombreux 

documents ecrits ou electroniques pour faire connaitre leurs pratiques, expliquer leurs 

actions et justifier leurs resultats. 

Le FMI dispose de beaucoup de documents. Ceux-ci, a en croire Richard Harper, 

orientent non seulement la politique de 1'institution mais ils sont aussi les elements qui 

attestent de l'activite du FMI et aident ainsi a son evaluation. lis permettent surtout d'en 

o 

comprendre le fonctionnement. Notre recherche s'interesse davantage aux documents 

qui sont d'abord communs aux deux institutions mais surtout ceux qui parlent du projet 

PPTE au Cameroun ou en general. 

1-1.3) Informations sur I'Initiative enfaveur des pays pauvres tres endettes (IPPTE) 

Notre recherche est une etude de cas d'un programme particulier des IBW. IL s'agit 

de l'initiative en faveur des pays pauvres tres endettes. Ce choix est surtout motive par le 

fait qu'il s'agit d'une initiative conjointe entre les deux institutions. En effet, le FMI et la 

BM ont chacun des projets qu'ils pilotent et mSme si Ton a assiste a une convergence des 

exigences de la part de ces deux institutions, elles demeurent distinctes de par leurs 

missions. Outre les nombreuses etudes, les IBW ont fait paraitre des rapports expliquant 

le deroulement de l'initiative en faveur des pays pauvres tres endettes presque a chacune 

des etapes de son evolution. Certaines de ces publications feront partie de notre corpus 

d'analyse. 

8 Richard H.R. Harper, Op Cit p. 15 
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1-1.4) Le contexte de l'initiative PPTE en question 

Parler du contexte de l'initiative en faveur des pays pauvres tres endettes revient 

en quelque sorte a faire une presentation sommaire du tiers-monde et de ses relations 

avec les creanciers exterieurs. C'est aussi en fait un bref historique de la dette. 

Au lendemain des independances, les pays sous-developpes ont du emprunter de 

1'argent a des banques privees occidentales pour financer leur developpement. A cause de 

la corruption, de la mauvaise gestion et de la deterioration des termes d'echanges, ces 

sommes ont ete dilapidees, laissant en heritage aux pays un endettement colossal. Devant 

l'incapacite de ces Etats a rembourser ces montants astronomiques, ces creanciers ont 

revendu ces dettes aux pays riches reunis autour des clubs de Paris et de Londres. Le club 

de Paris gere les creances du secteur public tandis que celui de Londres est en charge des 

creances du secteur prive. Ces nouveaux creanciers ont charge les IBW que sont la 

Banque Mondiale et le FMI de rendre ces pays aptes a rembourser leurs emprunts. Ces 

deux organismes ont elabore des politiques a cet effet avec notamment les PAS et les 

FRPC. 

Au debut du troisieme millenaire, la dette exterieure des PVD est evaluee a 

environ 2550 milliards de dollars, soit plus de 35% de leur revenu9. Devant une telle 

situation, les voix se levent de plus en plus dans les societes civiles naissantes pour 

demander la reduction substantielle, ou encore l'annulation pure et simple de la dette des 

pays pauvres. L'lPPTE apparait ainsi comme une tentative de reponse des IBW aux 

critiques et aux reproches qui leur sont ainsi faite. D'apres la BM et du FMI, cette 

initiative consiste de maniere operationnelle : 

9 CNUCED, Rapport de la conference Internationale sur le financement du developpement, 2002 
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En un dispositif global de reduction de la dette des pays 

pauvres tres endettes qui appliquent des programmes d'ajustement 

et de reforme appuyes par le FMI et la Banque Mondiale. A ce 

jour, des allegements de dette ont ete approuves en faveur de 

29 pays, dont 25 en Afrique, pour un montant total de 35 milliards 

de dollars EU (en valeur actualisee nette)10. 

Toutefois pour pouvoir beneficier de cette reduction de la dette, certaines 

conditions s'imposent: H faut que le pays qui y aspire fasse preuve de bonne 

gouveraance economique et politique. H lui faut passer par un satisfecit des IBW sur ses 

efforts economiques. Le gouvernement du pays qui aspire a 1'IPPTE doit impliquer sa 

societe civile dans la production d'un Document Strategique de Reduction de la Pauvrete 

(DSRP)11. Cette admission se fait en plusieurs etapes. H faut d'abord atteindre le point de 

decision qui est un stade d'eligibilite. Vient ensuite un cheminement qui mene au point 

d'achevement qui est le stade ou le pays est admis a l'allegement de sa dette. 

1-1.4.1) Les objectifs poursuivis 

Les objectifs poursuivis par 1'IPPTE sont caiques sur ceux du Sommet du 

millenaire. Ce dernier s'est tenu au siege des Nations Unies en septembre 2000 et a 

rassemble plus de 150 Chefs d'Etat et de gouvernement du monde entier. Les 

engagements qui y ont ete pris devraient aboutir a echeance en 1'an 2015. Les objectifs 

vises par 1'IPPTE, sont de reinjecter dans les secteurs sociaux comme la sante et de 

l'education les sommes qui devaient etre affectees par les pays pauvres au 

10 http://www.itnf.org/external/np/exr/facts/fre/hipcf.htm page consultee le 04 juillet 2006 
11 Peter Walkenhorst, «Echanges, dette et developpement: Bilan de Vinitiative PPTE», Problemes 
economiques n° 2829, Octobre 2003 

http://www.itnf.org/external/np/exr/facts/fre/hipcf.htm
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remboursement de la dette. Cette initiative cherche ainsi a concretiser les objectifs du 

sommet de millenaire qui entre autre prevoyait une reduction de la pauvrete de moitie 

dans le monde d'ici 2015. 

1-1.4.2) Les actions a mener 

Pour atteindre les objectifs ci-dessus enumeres, il y a certaines etapes qui doivent 

etre franchies selon les DBW. Les gouvernements doivent d'abord elaborer en partenariat 

avec la societe civile un document strategique dit de reduction de la pauvrete. Pour 

Octave Jokung Nguena, ce document est axe sur les resultats et les mesures censees 

avoir un effet benefique sur les pauvres. Ces mesures sont globales et visent a s'attaquer a 

la pauvrete sous ses aspects pluridimensionnels. lis doivent aussi maintenir les reformes 

afin d'assainir la gestion des finances publiques. 

Les IBW font leur programme pour et dans les pays du tiers monde. Dans le cadre 

de cette recherche, nous nous interesserons en particulier, au Cameroun. 

1-2) Le Cameroun : Cadre socio-historique 

Le Cameroun est un pays d'une superficie de 475000 kilometres carres. Les 

croyances spirituelles qui y sont presentes peuvent etre divisees en trois grands groupes 

selon la proportion suivante : religions indigenes 40%, Chretiens 40% et musulmans 20%. 

L'agriculture occupe la majorite de la population active avec une portion de 70%, les 

services suivent avec 17% des personnes actives et l'industrie vient en derniere position 

avec une occupation de 13% de cette meme population. Le secteur informel en fait utilise 

la majorite de la population tandis que plus de 30% de la celle-ci est sans emploi. Plus de 

12 Octave Jokung Nguena, Initiative PPTE, Quels enjeuxpour I'Afrique? L'Harmattan 2005. p.73 
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48% des Camerounais vit sous le seuil de la pauvrete. Le Cameroun occupe le 1486 rang 

au classement mondial de l'indice de developpement humain selon le rapport mondial sur 

le developpement humain de l'an 2005. La dette publique de ce pays represente quelque 

68.4% du produit national brut (PNB)13. C'est ici l'occasion de preciser que si le terme 

« dette » utilise dans le cadre de ce travail est limite uniquement a son aspect externe, il 

existe bel et bien une dette interne au Cameroun et le fait qu'elle ne soit pas payee avec 

autant d'assiduite que la dette externe freine l'investissement local et contribue a 

diminuer la consommation. 

Ces statistiques donnent une idee approximative de la charge de l'endettement 

totale du Cameroun. Elles sont aussi necessaires pour comprendre les attentes du pays 

vis-a-vis de 1'initiative PPTE. (Cf. les tableaux 1 et2 en annexe). 

Au-dela de ces donnees chiffrees, le Cameroun doit surtout etre compris comme un 

cadre institutionnel et socioculturel. En effet, si Ton s'en tient aux propos de Vincent 

Sosthene Fouda14, la population camerounaise est d'une grande diversite dans ses 

expressions, ses histoires, ses traditions et ses organisations sociales. Fouda affirme ainsi 

qu'elle se compose de quelque 300 groupes humains qui se distinguent les uns des autres. 

On y rencontre des contrastes dans les genres de vie et la densite des populations. Ce 

pays dans sa constitution en Etat-nation, loin d'etre le resultat d'une dynamique 

historique des peuples, est plutot la conjonction d'une volonte externe et des guerres 

(Premiere et deuxieme guerres mondiales). S'adresser a un interlocuteur comme le 

Cameroun (a travers sa presse dans le cas present) exige 1'adaptation d'un processus 

13 Ces chiffres sont tires de VEtat du monde, annuaire economique geopolitique, mondial 2006, Editions 
decouverte, editions du Boreal, p. 140 

Vincent Sosthene Fouda, Les medias face a la construction de VEtat nation en Afrique noire: un defi 
quotidien au Cameroun. Paris, 1'Harmattan p.48 
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communicationnel qui doit prendre en consideration la nature socio-culturelle de cette 

entite. Les IBW en sont-elles pleinement conscientes ? Cette question constitue le point 

entrant de notre recherche. 

1-2.1) Presentation du pay sage de la presse ecrite au Cameroun d'hier a aujourd'hui 

Le choix de la presse comme instrument de lecture d'une realite sociale au 

Cameroun tiendrait de son role historique et de sa participation dans la definition d'un 

discours culturel et national et du fait que les medias contribuent largement a fagonner les 

systemes et les cultures politiques15. Ainsi en s'adressant d'abord aux Camerounais 

comme faisant partie d'une nation, la presse a contribue a batir le sentiment et la 

conscience nationale dans ce pays. 

La presse camerounaise joue un role important dans la conscience de 

l'appartenance sociale et nationale ainsi que dans la transmission des codes culturels, 

developpe ses propres codes d'interpretation d'ou la necessite de negocier justement le 

sens des mots lorsqu'on lui adresse un message. La presse (camerounaise dans notre cas) 

est alors en possession de ce que Luc Boltanski nomme fort opportunement le pouvoir de 

definition du reel16. 

Le passage du Cameroun d'un protectorat allemand a une tutelle franco-

britannique apres la lere Guerre mondiale, a mis en place des populations venues 

d'horizons divers qui n'ont pas forcement un des traits communs ni des interets 

similaires. II n'est pas toujours evident de partir de ces morceaux epars pour creer une 

unite, une nation. C'est un peu le role rassembleur qu'ont joue les medias au Cameroun. 

15 Bernard Denni et Patrick Lecomte, Sociologie du politique, Tome I, Grenoble, PUG, 1999, p. 106 
16 Luc Boltanski, Les cadres. La formation d'un groupe social, Minuit, Paris, 1982 
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En effet, si Ton convient avec Jiirgen Habermas que dans la constitution de l'Etat Nation, 

les populations sont souvent appelees a s'unir presqu'a leur insu17, de maniere quelque 

peu subliminale, on comprend alors que les medias ont un role important dans 

l'edification d'un esprit patriotique. La patrie etant une communaute affective qui vient 

apres l'Etat et la Nation. L'Etat, communaute juridique et la nation, communaute 

historique sont souvent imposes par les contingences historiques. La naissance d'un esprit 

patriotique est ainsi le fruit d'un discours commun dans lequel les differentes 

composantes du pays se reconnaissent. En s'adressant aux camerounais comme membres 

d'une meme entite nationale, les medias camerounais ont contribue a construire ce cadre 

discursif de reconnaissance patriotique. Bassek ba Kobhio decrit ainsi une presse 

camerounaise qui des sa naissance se retrouve a la pointe du combat pour l'independance 

et pour F emancipation du peuple camerounais de la tutelle europeenne . 

Avec l'adoption de la loi 90/052 du 19 decembre 1990 relative a la liberte de la 

communication sociale, la liberte de la presse atteint une certaine maturite au Cameroun. 

Une cartographie de la presse, fait voir que les journaux prives le Messager, Challenge 

hebdo, la Nouvelle expression et le Combattant (pour ne citer que ceux-la) sont 

majoritairement situes dans la cite des affaires a Douala tandis que le journal public 

bilingue Cameroun-Tribune est base a Yaounde, capitale politique. H y a deux 

hebdomadaires regionaux avec dans la partie septentrionale et occidentale de ce pays 

L'osil du Sahel, et Ouest-Echos. Par ailleurs, malgre son bilinguisme officiel, le 

Cameroun ne compte a cette epoque que deux journaux prives de langue anglaise : The 

17 Jurgen Habermas, Theorie de I'agir communicationnel, traduit de l'Allemand par Jean Marc Ferry. 
Fayard, Paris, 1987 
18 Bassek Ba Kobhio, Le Cameroun la Fin du Maquis? Presse, livre et ouverture mediatique, l'Harmattan, 
Paris, 1986 
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Post et The Herald. Ce compteur n'a d'ailleurs pas augmente aujourd'hui ces deux 

continuent a etre les seuls parutions de langue anglaise au Cameroun. 

La politique est omni presente a l'epoque dans le contenu des journaux comme le 

remarque Valentin Nga Ndongo19. Le boom de la presse privee camerounaise coincide 

avec 1'evolution de l'actualite politique et le retour du multipartisme. Les politiciens 

conscients de l'impact de la presse l'utilisent tres souvent pour se mettre en avant. Au 

debut des annees 1990, une observation attentive de la presse camerounaise fait 

comprendre que tres souvent, la presse privee a tendance a supporter 1'opposition tandis 

que la presse publique qui, est en ce temps le seul quotidien du pays, se fait le porte voix 

du pouvoir en place. 

Aujourd'hui, meme si les clivages presse privee/presse officielle se maintiennent, 

de nouveaux joueurs sont venus enrichir le tableau. C'est ainsi qu'en octobre 2001, le 

journal Mutations base a Yaounde, est devenu le premier et le seul quotidien prive20. II a 

ainsi mis un terme a un monopole dans cette periodicite que detenait depuis plusieurs 

decennies le journal gouvernemental Cameroun-tribune. L'autre grand joueur de la scene 

mediatique est sans doute le journal Le Messager. Son directeur, Pius Njawe, homme 

d'affaires reconverti dans le journalisme, a ete plusieurs fois emprisonne par le pouvoir. 

II declare avoir un tirage moyen de 8000 exemplaires par edition en 2005.21 A cote de 

ces trois journaux choisis, il y a d'autres publications comme les trihebdomadaires : La 

Nouvelle expression, Dikalo, les bihebdomadaires La nouvelle presse et VAction qui est 

19 Valentin Nga Ndongo, Les medias au Cameroun, mythes et delires d'une societe en crise, l'harmattan, 
1993 

20 Ce journal etait un tri hebdomadaire durant la periode sur laquelle s'etend notre etude. II est cependant 
devenu le premier quotidien prive du pays le 19/02/2002 
21 Interview accorde par Pius Njawe au Reseau Africain de Presse pour le 214me siecle ; RAP21, newsletter 
no 12 dull/08/2005 
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le journal du parti au pouvoir le RDPC. Le tableau de la presse ecrite camerounaise ne 

serait pas complet si Ton mettait de cote une kyrielle de journaux a la periodicite 

chancelante. Ces publications sont plutot des evenementiels qui au gre des evenements ou 

des situations font ou refont surface avant de s'evanouir dans la nature en attendant la 

prochaine opportunite. Ces derniers journaux sont neanmoins symptomatiques du vide 

juridique qui existe dans la legislation de la presse camerounaise. 

II faut lire les faits relates sur 1'IPPTE a travers le prisme des rapports que chaque 

journal entretient avec le regime en place. C'est fort de leur importance dans le lectorat 

camerounais que nous avons choisi les journaux Cameroun-Tribune, Le Messager et 

Mutations comme outils d'analyse. Notre recherche porte uniquement sur les journaux 

ecrits parce qu'elle s'etend pendant une periode (octobre 2000-mars 2001) ou la 

television nationale baptisee Cameroon Radio Television (CRTV) fait face a d'enormes 

difficultes structurelles et redactionnelles. De plus, la CRTV est a ce moment supplantee 

de loin par la television satellitaire et le public camerounais est inonde par l'info 

divertissement servie par les chaines de televisions etrangeres. Bien qu'etant le media 

beneficiant de la plus grande audience au Cameroun a l'epoque, la radio non plus ne peut 

etre prise comme cadre objectif d'analyse de l'information eu egard au monopole de 

l'Etat sur la communication audiovisuelle qui s'est etendu jusqu'en Avril 2001. Les 

radios qui emettaient au Cameroun a ce moment appartenaient toutes a l'Etat, ce qui ne 

permet pas une pluralite d'opinion au niveau de la radio. 
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Chap II- Problematique 

Notre problematique repose sur 1'analyse de deux cultures de communication: 

Politico-economique voire professionnelle (IBW) et socioculturelle (la presse 

camerounaise). Le concept de culture doit etre entendu dans le cadre de cette recherche 

comme etant un ensemble de donnees acquises et transmises a l'interieur d'un groupe 

social ou professionnel22. Notre problematique consiste ainsi a voir comment se 

construisent les messages produits par les IBW et comment ces messages sont reproduits 

par l'entite socioculturelle camerounaise representee ici a travers sa presse ecrite. 

_//./) Revue de la litterature sur les institutions de Bretton-Woods 

II serait pretentieux de vouloir recenser de maniere exhaustive la litterature sur les IBW 

puisque leur fonctionnement general ne constitue pas l'objet central de notre etude. On 

peut neanmoins retracer quelques grands courants parmi ceux qui sont plus ou moins lies 

a notre recherche. On y recense un certain nombre de paradigmes emanant des debats 

entre politiciens et economistes de tous bords. Ceux-ci donnent une idee de la diversite 

des approches en matiere de gestion des finances internationales. 

II y a d'un c6te ceux qui font l'apologie de Taction de ces institutions. Us 

appartiennent ou, ont fait partie de l'executif des IBW. Us essaient d'en justifier les 

actes. Ayant joue un role important dans l'elaboration et l'execution des politiques, ils 

estiment que ces organisations sont les dernieres planches de salut des economies des 

Michel de Certeau, La culture aupluriel, Union generale des editions, Paris, 1974 
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pays du sud longtemps gangrenees par la corruption et la mauvaise gestion comme 

l'atteste entre autre Moris Miller23. 

L'autre courant est celui des mondialo-sceptiques. Us remettent en cause Taction 

des institutions, emettent des serieux doutes sur leur efficacite et stigmatisent leurs 

echecs. Ce type d'avis a ete diffuse par des auteurs comme Danaher24, Amin25, 

Chossudovsky26 ou encore Rich27. 

Enfin, il y a un groupe de penseurs que Ton pourrait designer comme etant anti-

capitalistes revolutionnaires. H s'agit essentiellement des auteurs alter mondialistes qui 

soutiennent que la Banque Mondiale et le FMI sont responsables des malheurs des pays 

du tiers-monde. En ce sens, ils constituent alors un remede pire que le mal. Pour eux, ces 

institutions sont a la solde des grandes puissances planetaires des capitalistes et leurs 

objectifs ne sont pas d'aider les pays pauvres mais plutot de les rendre aptes a rembourser 

les dettes. Peu importe le devenir des populations de ces pays du moment que leurs 

gouvernements remboursent ce qu'ils ont emprunte. C'est pourquoi l'organisation alter 

mondialiste ATT AC ne souhaite rien de moins que le demantelement des IBW . 

Les methodes de communication de ces institutions n'ont pas souvent fait l'objet 

d'une etude particuliere. On retrouve cependant certaines allusions a la communication 

dans quelques livres sur ces institutions avec quelques tendances recurrentes. II y a ceux 

Moris Miller, Coping is not enought, The international debt and the role of the World Bank and the 
international monetary fund, Honewood III, Dow Jones Irwing, 1986 
24 Kevin Danaher, 10 reasons to abolish the IMF & The World Bank,, New-York, Seven Stories Press 
c2004 

Samir Amin, (Dir) Afrique, exclusion programmee ou renaissance, Forum du tiers monde, Forum 
mondial des alternatives, Maisonneuve & La rose, 2005 
26 Michel Chossudovsky, Op Cit. 
27 Bruce Rich, Morgaging the earth, The World Bank, environnemental improverishment, and the crisis of 
the developpement, Boston, Beacon press, 1994 
28 ATTAC, Que faire du FMI et de la Banque Mondiale, Paris, Mille et une nuits, 2002. L'Association 
pour une Taxation des Transactions financieres pour l'Aide au Citoyens est une organisation non 
gouvernementale et alter mondialiste qui milite pour la reduction des ine"galites a travers le monde. Elle est 
presente dans 35 pays dans le monde et fait la promotion d'une mondialisation a visage humain. 
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pour qui communication et economie ne font pas forcement bon menage au sens ou la 

communication est souvent selon eux, un frein a Taction. Les institutions ayant mieux a 

faire, communiquer n'est alors qu'un mauvais usage des energies et du temps. C'est ce 

que pense du moms Morris Miller . D'aucuns mettent en avant 1'arrogance comme etant 

la principale cause du deficit de communication des IBW. Quand on sait que Ton detient 

le pouvoir, on ne voit pas forcement le bien fonde d'une communication d'apres les 

propos des auteurs comme Stiglitz30 et Ziegler31. Une fraction quelque peu marginale 

deplore que les institutions communiquent mSme un peu trap car elles sont plus 

soucieuses de leur image que de leur efficacite. Cette formulation se retrouve chez 

Guislan32. 

D'autres chercheurs se sont interesses a la communication de ces institutions sous 

differents aspects. L'opacite de l'information au sein de ces organismes ne permet pas de 

se faire une idee juste de leurs actions et de garantir une gestion saine et equitable. Si Ton 

en croit Jacqueline Best, on ne peut pas tout dire sur les finances internationales. L'idee 

de la transparence que soutiennent les notions de communication n'est alors qu'un slogan 

politique. H faut au contraire que les IBW soient realistes et sachent gerer 1'incertitude.33 

Par ailleurs certains auteurs doutent que les institutions puissent parler avec clarte de 

leurs politiques monetaires comme l'atteste Winkler34. L'information et la 

Moris Miller, Resolving the global debt crisis, New-York United nations development program, 1989 
Joseph Stiglitz, La grande desillusion, Traduit de l'anglais americain par Paul Chemla, Paris, Librairie 

generale, de France, 2003 
31 Jean Ziegler, Les nouveaux maitres du monde et ceux qui leur resistent, Paris, Fayard, 2002 
32 Pierre Guislain, Connecting Sub sahara Africa: A World bank group for information and communication 
technology, sector development, World bank, 2005 
33 Jacqueline Best, The limits of transparency: ambiguity and the history of international finance, Cornell 
university press, Ithaca, 2005 
34 Bernhard Winkler, Which kind of transparency? On the need for clarity in monetary policy-making, 
Working paper no 26 European central Banks Working Paper series, August 2000 
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communication sont cependant necessaires a l'economie pour aider les decideurs a 

reduire le degre d'incertitude croit Robert Babe35. 

11.2) Recension des ecrits sur lapresse Camerounaise 

La production journalistique au Cameroun est passee par trois grandes etapes 

depuis sa naissance declare Bassek ba kobhio. Elle a debute paradoxalement la ou 

d'autres achevent avec un age d'or qui prend ses racines au plus fort de la violence 

coloniale, lorsqu'elle a reussi sa mutation en passant d'une litterature lenifiante a une 

presse qui soutient le combat et les aspirations de liberte de la population. On l'a alors 

connue combattante, puisqu'elle prend une part active dans le debat naissant sur 

l'independance. Une fois celle-ci obtenue, elle tombe sous le joug des nouveaux maitres 

du pays qui vont s'atteler a la museler si ce n'est a s'assurer de ses faveurs. Nous sommes 

alors selon Bassek ba kobhio a l'age de fer. La censure se fait plus contraignante que lors 

de la colonisation. Une fois ainsi bridee, la presse integre une autre ere qui debute avec la 

fin des annees 70 et qui est celle de l'age de 1'incertitude36. L'un des tournants majeurs de 

la presse camerounaise est la fin officielle de la censure qui intervient en 1990. La loi 

signee en decembre de cette annee par le President de la republique depenalise la 

subversion qui permettait jusque-la a n'importe quel officiel de regler ses comptes a un 

journaliste ou a un journal . Dans une analyse de contenu de trois hebdomadaires 

camerounais, Valentin Nga Ndongo decouvre une dominance exacerbee de la politique 

dans la thematique traitee par ces journaux. II en profite pour remettre en cause 

Robert Babe, (dir) Informations and communication in economics, Lumwer Publishing, 1993 
Bassek Ba Kobhio, Le Cameroun la Fin du Maquis? Presse, livre et ouverture mediatique, rHarmattan, 

Paris, 1986 p.30 
17 

La loi N°90/052 du 19 decembre 1990 sur la liberte de communication sociale marque la fin officielle de 
la censure. 
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l'assertion selon laquelle les journaux sont le barometre de la democratic Les journaux 

qu'il analyse, empetres dans une ideologie tribale et d'affrontement peinent a enrichir le 

discours populaire et social.38 Tranchant avec cette vision negative, Boh Herbert decrit 

une presse dont la majorite des difficultes provient a la fois de sa disorganisation et de 

F absence de bonne disposition des autorites politiques a son egard. II reconnait a la 

presse le merite d'une importante participation a la vie de la cite puisque celle-ci assure 

Fanimation des debats sur les questions d'interets publics . 

Au terme de cette revue de la litterature, on constate que les differents discours 

deja produits sur la question s'inscrivent a priori dans leur ordre de savoir respectif 

conformement a la notion de formulation discursive de Foucault. La litterature sur les 

IBW et FIPPTE ressort du champ disciplinary de la macroeconomie. La sociologie et 

Fhistoire sont d'autres champs disciplinaires a travers lesquels le Cameroun et sa presse 

articulent leurs discours. 

Les avis des auteurs sur nos entites semblent ainsi limites a une analyse 

ideologique. On peut alors se demander si nous arriverons aux memes conclusions si on 

pose le probleme en etudiant les cultures de communication de ces deux entites. H nous 

semble necessaire de retourner a la culture pour mieux comprendre les rapports entre la 

presse camerounaise et les IBW. Ce qui nous importe dans cette demarche c'est la 

production de sens qui nait des discours respectifs. H faut analyser le discours pour 

comprendre une autre facette des rapports entre ces deux entites. 

Valentin Nga Ndongo, Les medias au Cameroun, mythes et delires d'une societe en crise, l'harmattan, 
1993. 
39 Boh Herbert, L'etat de la presse au Cameroun, Friedich-Ebert-Stifftung, 1998. L'auteur est depuis 
quelques annees maintenant responsable Afrique des relations presse a la Banque Mondiale. 
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Au terme de cette revue de la litterature sur nos deux entites, on peut 

legitimement se demander si une etude du contenu de certains journaux camerounais et 

des documents de communication des IBW permettrait de comprendre les divergences 

sociohistoriques et culturelles dans la communication entre le Cameroun a travers sa 

presse ecrite et les IBW ? 

Pour arriver a un tel questionnement, on part du concept selon lequel, ces deux 

composantes du processus de communication doivent etre comprises comme etant des 

entites culturelles productrices de discours et de sens. Le concept de 1'ideologic n'est pas 

central dans notre etude. C'est pourquoi, nous allons surtout l'utiliser dans le sens ou 

l'entend Andre Vachet. Pour lui, l'ideologie est un systeme de pensees et l'ensemble des 

attitudes et des comportements qui en decoulent dans la pratique sociale. Et de 

poursuivre : « Ce systeme exprime les interets et les aspirations d'une force sociale plus 

ou moins organisee. L'ideologie est (done) d'abord une vision du monde a partir d'un 

point de vue particulier presente comme unique absolu, necessaire et universel »40. La 

rencontre des deux entites que sont les IBW et la presse camerounaise pose alors la 

question du sens qui nait du discours. Ce sens et la comprehension qui en resulte sont 

fonction des differentes cultures de ces deux entites lesquelles sont elles-mdmes les 

produits des ideologies. (Cf Schema en annexe) 

Sur un plan plus specifique, on peut s'interroger sur le sens a donner a la 

representation que la presse camerounaise se fait des IBW? En creusant davantage pour 

savoir si ce sens est fige ? Et si ce n'est pas le cas, a quel moment celui-ci se stabilise? 

Andre, Vachet; La question de l'ideologie, in Michelle Gerin-Lajoie, (Dir) Ideologies et regimes 
politiques, Ed MGL Ottawa, 1992 
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Notre analyse cherche a comprendre si la prise en compte des realties politico-

economiques et socioculturelles articulee dans la presse camerounaise peut aider a 

analyser les rapports de communicationnels entre une presse constitute d'une structure 

socioculturelle complexe et des institutions bancaires internationales qui ont leurs propres 

cultures politiques economiques et sociales. Autrement dit, nous examinerons comment 

une articulation circulaire de la communication peut integrer les volets socio-culturels et 

organisationnels, plus precisement politiques et economiques de deux composantes 

engagees dans un processus communicationnel. Notre interet porte surtout sur le 

processus de production et de coproduction du sens. Nous observerons comment ce que 

Stuart Hall41 a nomme le primat culturel peut permettre d'illustrer d'autres modalites de 

communication entre les institutions (BM et FMI) et la presse camerounaise. Ces enonces 

impliquent l'exploration des parametres qui rendent efficace une communication dans un 

contexte multi et interculturel. lis invitent surtout a l'examen des processus de 

rearticulation des messages. Cette perspective pousse egalement a une saisie des 

moments-cles de la production et de la coproduction des differents discours. Comment 

les messages des IBW sont-ils produits? Et surtout comment l'institution socioculturelle 

qu'est la presse camerounaise les rearticule avant leur dissemination publique? 

Pour repondre a ces questions, nous allons nous pencher sur la couverture des 

activites et programmes des IBW au Cameroun par la presse camerounaise et plus 

particulierement sur celle de 1'IPPTE. Cette initiative est comme nous l'avons mentionne 

plus haut une entreprise commune entre ces deux institutions de Bretton-Woods (FMI et 

Banque Mondiale). On va observer la rencontre entre la culture institutionnelle des IBW 

41 Stuart Hall, Encoding, decoding, in Simon During (Dir) , The Cultural Studies Reader, Routledge 
London & New-York, 1994 p.95 
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et la culture sociale de la presse camerounaise dans le processus de communication qui 

les met en relation. II y a d'un cote les institutions politiques et economiques de Bretton-

Woods qui fonctionnent de maniere verticale en ce sens qu'elles ont un modele de 

communication hierarchique qui tres souvent va du haut vers le bas. Face a elle, l'entite 

socioculturelle qu'est la presse camerounaise ou les interactions sont quasi horizontales. 

A priori, la communication entre les deux entites culturelles et ideologiques ne se 

situerait pas sur les memes referents et de leur interaction peut naitre une 

incomprehension chaotique. 

II-3) Questions de recherche 

- Peut-on mieux comprendre la nature de la communication et des echanges entre 

les IBW et le Cameroun, en les situant d'abord dans leur contexte socio historique et 

politique? En d'autres termes, quelle est 1'influence de la culture de ces deux entites dans 

la production de leurs discours? 

11-4) Hypotheses de recherche 

Nous avons formule ces quelques hypotheses pour guider notre recherche : 

1-) Tout le cadre discursif utilise par les IBW ne rejoint pas l'univers de sens des 

camerounais. Pire, le passe colonial et surtout la suspicion vis-a-vis de tout ce que 

represented ces institutions annihilent la puissance de leurs messages. 

2-) Le traitement de 1'information liee a 1'IPPTE en particulier peut servir de 

structure d'analyse de l'interaction entre les deux entites pour comprendre la complexite 

de la communication entre les deux entites. 
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3-) La representation que la presse camerounaise se fait des IBW est en realite une 

negotiation de sens qui est en fait une rencontre entre deux types de discours a la fois 

Lesquelles sont les produits de deux formes de cultures differentes qui sont d'un cote 

professionnelle et organisationnelle et de 1'autre politico-historique. Ces cultures sont 

chacune soutenue par une ideologic particuliere. 

Nous avons choisi pour ce faire, de verifier nos hypotheses a partir d'une etude de 

cas de 1'IPPTE qui est un programme conjoint durant lequel, les IBW ont se sont 

exprimees d'une meme voix . 

II-5) Methodologie 

Cette recherche est basee sur une etude de cas centree sur les communications sur 

1'IPPTE. On ne pourrait resumer toutes les interactions entre les IBW et la presse 

camerounaise a cette seule initiative. Elle contient toutefois, tous les elements qui 

permettent de mieux comprendre la communication entre ces deux entites. D'abord parce 

qu'il s'agit d'une initiative conjointe a la Banque Mondiale et au FMI, ensuite le 

lancement de cette initiative a donne lieu a des incomprehensions qui trahissent les 

differences tant dans 1'analyse que dans les solutions a apporter aux problemes de la 

pauvrete au Cameroun. Cette initiative offre enfin une bonne opportunite de voir le role 

de la communication dans cette incomprehension. 

Nous nous interessons uniquement a la production des messages au sujet de cette 

initiative par les IBW et a leur coproduction par la presse ecrite camerounaise. Notre 

analyse sera restreinte aux six premiers mois qui ont suivi 1'admission du Cameroun au 

point de decision de L'IPPTE qui s'etendent d'octobre 2000 a mars 2001. H faut savoir 
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que 1'IPPTE se divise en fait en deux parties. D y a d'abord le point de decision qui est 

une etape preliminaire ensuite vient le point d'achevement qui est le stade ultime qui 

donne droit a la reduction de la dette. Le Cameroun n'y a ete admissible qu'en octobre 

2000, date a laquelle il a atteint le point de decision qui en est la premiere etape. 

L'analyse de contenu nous semble etre la methode la mieux indiquee pour faire 

ressortir de facjon systematique les principales articulations des discours qui ont sous-

tendu les dynamiques de communication entre les IBW et la presse camerounaise a ce 

moment precis. 

Methode de raisonnement inductif et deductif, l'analyse de contenu, s'illustre 

aujourd'hui comme l'une des techniques adequates pour connaitre les motivations 

profondes des producteurs d'un texte. Pour certains auteurs comme Annick Bouillaguet 

et Andre Robert, l'analyse de contenu prise stricto sensu se definit comme : 

Une technique permettant l'examen methodique, systematique, 

objectif et, a 1'occasion, quantitatif du contenu de certains textes en 

vue d'en classer et d'en interpreter les elements constitutifs, qui ne 

sont pas accessibles a la lecture naive. Texte designe ici tout type 

de production, verbale, ecrite ou orale, et renvoie aux problemes 

poses par le langage et les situations d'enonciation42. 

Elle est necessaire pour dechiffrer le message voire l'ideologie et la culture derriere le 

discours. Elle aide a decortiquer avec efficacite tout le domaine du non-dit et du latent. 

C'est ce qui fait dire a Laurence Bardin que : 

Robert, Andre D., Bouillaguet, Annick. L'analyse de contenu. 2e ed. mise a jour. Paris: Presses 
Universitaires de France, 2002. Que sais-je? p. 17 
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L'analyse de contenu cautionne chez le chercheur cette attirance 

vers le cache, le latent, le non apparent, le potentiel d'inedit, (du 

non dit) detenu par tout message. Entreprise patiente de 

desoccultisation, elle repond a cette attitude de voyeur que 

l'analyste n'ose pas s'avouer et justifie son souci, honngte de 

rigueur scientiflque. Analyser les messages par cette double lecture 

ou une lecture seconde se substitue a la lecture normale du profane, 

c'est se faire en quelque sorte agent double, detective ou espion43. 

D est ainsi question d'aller au-dela des apparences et de l'avoue. On se situe toujours 

dans l'ordre du discours qui dans ce cadre, decompose methodiquement par l'analyse de 

contenu, nous permet d'aller droit a l'essentiel tout en decouvrant et en se donnant les 

moyens de le decrire d'une maniere systematique. Le plus important pour l'analyste de 

contenu c'est le sens et non forcement la forme. L'analyse de contenu part du manifeste 

sur lequel il se base pour atteindre le plus profond. 

Une analyse bien faite donne aussi une idee du fonctionnement des structures 

emettrices des messages. S'il y a enracinement ideologique derriere la rhetorique, si la 

culture est d'une influence particuliere derriere le discours, si le sens des mots et 

expression se negocie, c'est au moment de la production et de la coproduction des 

messages qu'on pourra le decouvrir. L'analyse de contenu permet de reveler que le choix 

des mots et expressions utilises par une source productrice n'est pas anodin. H est au 

contraire fonction de l'ideologie qui preside non seulement aux choix de societes mais 

aussi a l'expression de ces choix et que l'analyse de contenu rend perceptible dans le 

message. 

43 Laurence Bardin; L'analyse de contenu, Paris, PUF, 1983, p.39 
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Nous avons choisi de situer notre analyse de contenu dans le sillage de celle 

definie par Roger Mucchielli. L'analyse de contenu d'apres lui, se trouve aux confins de 

deux disciplines qui sont la linguistique (etude de la langue) et l'hermeneutique qui est 

1'interpretation du sens litteral et la decouverte des sens «esoteriques» caches et ceci 

grace a des cles et des codes exterieurs au texte44. Selon Mucchielli, il s'agit des efforts 

faits pour recuperer le signifie partant du fait que le sens d'un texte est souvent ambigu et 

peut done etre sujet a des interpretations diverses. L'analyse de contenu est pour 

Mucchielli un triple champ methodologique qui est un ensemble des methodes qui sont 

de l'ordre logico-esthetique ainsi que des techniques logico-semantiques et enfin des 

methodes semantico-structurales. Une telle astreinte a une methodologie rigoureuse 

permet de surseoir aux incontournables biais affectifs et ideologiques qui sont inherents 

a la personnalite meme du codeur affirme-t-il. L'autre importance de cet exercice vient 

du fait qu'il s'agit bel et bien de rechercher le sens. Dans le cadre de notre etude, e'est du 

sens de la representation dont-il est question. D'ou le choix de l'analyse de contenu 

comme methode de recherche. 

Le cheminement qui sied le mieux a notre etude est celui preconise en plusieurs 

etapes par Rejean Landry45. H propose entre autre la determination des objectifs de 

l'analyse de contenu. Ce qui revient a appliquer une grille d'analyse dite fermee a la 

matiere qui fait l'objet de notre analyse. Dans notre cas, cette grille s'elabore a partir des 

differents documents ecrits. On procede aussi a l'analyse semiotique du discours avec 

notamment l'exploration des problemes de traductibilite de la culture. Cela correspond a 

44 Roger Mucchielli, L'analyse de contenu des documents et des communications, Collection formation 
permanente, Paris, 1998 p. 127 

45 Rejean Landry, L'analyse de contenu, in Benolt Gauthier (Dir), Recherche sociale, de la problematique 
a la collecte des donnees, Presses de l'universite du Quebec, Sainte-Foy, 2003 p.449 
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ce que Jean de Bonville46 appelle l'analyse et 1'interpretation des resultats. Elle part du 

traitement statistique a la communication des resultats en passant par une selection 

rigoureuse des marqueurs d'interpretation. C'est une approche empirique qui s'applique 

au contenu linguistique et revele, c'est aussi ce qui devoile le caractere systematique de la 

methode. 

Partant de ce cadre general, nous avons decide d'appliquer a notre etude de cas 

une analyse du contenu uniquement documentaire. Nous utiliserons ainsi deux types de 

documents: Ceux issus des JJ3W et qui sont lies a l'JPPTE et les articles des journaux: 

Nous avons choisi precisement les articles des sections economiques et les commentaires 

qui mentionnent l'initiative dans les journaux selectionnes. L'expression commentaire 

doit etre comprise comme etant le genre journalistique. En journalisme, il existe plusieurs 

genres mais generalement les journaux utilisent deux principaux genres. Les genres 

informatifs qui regroupent tous les articles qui relatent les faits brats comme les 

reportages, les enquetes etc. tandis que les genres de commentaires sont par exemple, les 

editoriaux, les chroniques, les billets etc47. Nous choisissons d'inclure les commentaires 

dans notre corpus documentaire parce qu'ils sont tres souvent l'expression meme de la 

pensee du redacteur si ce n'est celle du journal. C'est-a-dire lorsqu'ils sont bien faits, les 

genres de commentaires doivent permettre de dire ce que pense le journal sur tel sujet. Ce 

qui est un peu ce a quoi il faut s'attendre dans une analyse de contenu. II faut dire que 

tous les commentaires devraient toujours partir d'abord d'une solide analyse des faits 

commentes. Ainsi on n'aurait pas du en faire un cadre d'analyse. Toutefois au Cameroun, 

la marge entre les deux genres est tres souvent infime et regulierement on assiste a une 

Jean de Bonville, I'Analyse de contenu des medias de la problematique au traitement statistique, De 
Boeck Universite, 2000 p.28 
47 Yves de la Haye, Journalisme, mode d'emploi Des manieres d'ecrire I'actualite, l'Harmattan, 2005 p.32 
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confusion de genre. C'est pourquoi quitte a donner l'impression d'enfoncer une porte 

ouverte, les genres de commentaires font partis du corpus documentaire de notre analyse. 

Nous nous sommes limites a trois journaux qui sont le quotidien public bilingue 

Carrieroun-Tribune, le quotidien prive Mutations ainsi que le trihebdomadaire tout aussi 

prive Le Messager. Nous avons aussi decide de choisir les 10 articles dans ces journaux 

a raison de 3 articles dans Le messager, et Mutations, et 4 articles dans Cameroun-

Tribune. Le choix de 4 articles dans Cameroun-tribune tient du fait que ce journal a 

souvent une lecture de l'actualite differente des deux autres et de plus, il est des trois 

journaux selectionnes le seul qui soit bilingue. C'est-a-dire qu'on retrouve dans ses 

colonnes des articles ecrits par les journalistes d'expression anglaise et destines a un 

public anglophone. 
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Chap. Ill: Cadre theorique 

Notre recherche a pour principale base theorique les etudes critiques de la culture 

(Cultural Studies) en general. H est question d'analyser les parametres culturels qui 

regissent la communication entre les deux entites que sont les IBW et la presse ecrite 

camerounaise en qualite de structures culturelles et ideologiques distinctes. Notre travail 

se situe tant au niveau de la production que de la coproduction des sens issus des 

discours. C'est pourquoi notre recherche sera beaucoup influencee par les ecrits de Stuart 

Hall notamment dans son analyse des moments de production et de coproduction du sens 

contenu dans les messages. Lequel message est pour lui, le fruit du langage, a priori. 

Meme si la realite, avoue-t-il, existe en dehors du langage, c'est ce dernier qui lui donne 

de l'effet et une substance en sa qualite de mediateur. Pour Hall, les medias jouent un role 

important dans la societe. En particulier, les medias jouent un role important dans la 

formation du sens car ils vehiculent le sens et l'univers social de ce sens a travers leurs 

contenus. En realite, Hall ne fait pas de difference entre l'ideologie et le discours. 

Comme le soulignent Morley et Huang-Hsing, les travaux de Hall placent l'ideologie au 

meme niveau que les systemes de significations et pratiques exprimant (ou refletant) les 

valeurs d'un groupe social. Elle cesse d'etre uniquement une strategie et une ruse 

destinee a tromper ceux qui se laissent prendre48. Toutefois, cette conception que nous 

tenions quand meme a signaler, n'est pas centrale mais necessaire dans notre travail. 

Comme nous l'avons vu dans la recension des ecrits, les analyses portant sur l'hegemonie 

des IBW sont nombreuses et largement tournees vers 1'aspect ideologique et a elle seule, 

48 David Morley, Chen Kuang-Hsing (dir), Stuart Hall. Critical dialogues in cultural studies, Routledge, 
1996 
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1'analyse de l'ideologie semble ne pas permettre de repondre a nos questions de 

recherche. 

Neanmoins, on comprend que pour analyser un discours il est important de revenir 

sur ses moments de production qui sont, si Ton en croit Stuart Hall, des moments ou le 

sens se negocie avec le concept langagier pour produire un message49. On se trouve ici au 

centre de la problematique de notre recherche ou il est question de savoir quand est-ce 

que le sens de la representation des D3W prend forme dans les journaux camerounais? 

S'il reconnait que la culture est un cadre conflictuel, Hall affirme neanmoins que le sens 

dans une communication entre les cultures differents fait l'objet d'une transaction 

constante en vue de definir le trait commun qui en constituera le denominateur. On 

pourra aisement appliquer cette assertion a notre cadre d'etude en explorant comment le 

sens du message et de la representation se negocie au gre des differents discours. Pour 

Hall, tout discours est code par un emetteur qui 1'organise avec un certain nombre de 

codes ou de construits culturels. Les documents produits par les IBW comprennent des 

signes qui represented autant de construits. II y a en fait trois types de mode qui 

s'operent dans la dualite de la production - coproduction du message50 : II y a un mode 

hegemonique qui est 1'expression de l'harmonie entre les deux composantes que sont 

l'emetteur et le recepteur. Le sens compris est celui souhaite par l'emetteur. Le message 

passe ainsi tel qu'il a ete emis. II y a le mode negocie. L'interlocuteur accueille le 

discours emis comme etant l'expression de la realite mais l'adapte et le reproduit a partir 

de ses realites endogenes. C'est ce qu'on appelle la contextualisation. Les modes et les 

expressions n'ayant pas toujours la meme valeur et le meme sens dans tous les contextes 

49 Stuart Hall, Encoding, decoding, in Simon During, The cultural studies Reader, Routledge, New-York 
1993 p.94 

Eric Maigret, Sociologie de la communication et des medias, Armand Colin Paris 2003 p. 155 
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culturels, il est important de les mettre en contexte. H se passe done ici une certaine 

negociation. Ce mode s'applique a notre etude de cas parce que la presse camerounaise 

regoit le discours des IBW et elle le rearticule pour le rendre comprehensible pour son 

auditoire et compatible avec la culture endogene. Sur le plan conceptuel, nous pouvons 

ici soutenir que la presse camerounaise n'est plus exclusivement un recepteur assimilant 

ce qui lui est propose dans les messages des IBW, car ici, il s'opere effectivement un 

travail de traduction culturelle ou de negociation de sens. Dans le mode operationnel, 

Finterlocuteur ne fait pas que recevoir le message ideologique qui lui parvient, il y 

oppose une ideologic contradictoire. D'une certaine maniere, nous retrouvons plusieurs 

cas d'opposition dans notre etude puisque les journaux camerounais sont tres souvent en 

opposition avec le message des IBW. Stuart Hall admet que ces trois moments de 

production et d'interpretation des messages ne sont pas figes. Entre eux, le lecteur peut 

adopter differentes positions. Pour Hall l'encodage et le decodage ne sont que des 

moments qui sont mouvants et flexibles parce que le meme recepteur peut adopter 

differente positions. Ce qui rend particulierement important la notion de 1'articulation. 

La theorie de 1'articulation est l'une des principales theses sur laquelle cette etude 

s'appuie. Hall definit 1'articulation comme etant: 

La forme de lien qui peut se faire entre deux elements distincts sous 

certaines conditions. C'est un lien qui n'est pas necessaire, determine, 

absolu ou essentiel en tout temps. II faut se demander sous quelles 

circonstances un tel lien peut se faire ou etre oubliee. C'est pourquoi la 

soi disante universalite de la langue est en realite une articulation des 

elements differents et distincts qui peuvent etre rearticules de 
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differentes manieres parce qu'ils n'ont pas necessairement une meme 

appartenance culturelle et identitaire. L'unite qui compte c'est le lien 

entre les articulations du discours et les forces sociales avec lesquelles 

ces unites sont, sous certaines conditions historiques, connectes sans 

toutefois etre des connections necessaires51. 

L'articulation est en fait une conceptualisation des differentes conjonctures sur lesquelles, 

les gens s'appuient pour tracer des liens entre des croyances, des pratiques et surtout des 

discours afin de leur donner une coherence et une signification. C'est en fait la 

description de la maniere que Ton utilise pour donner un sens comprehensible a des 

choses qui n'etaient ni determine d'avance, ni necessairement lie. C'est ainsi que 

1'articulation revient en fait a 1'analyse des methodes utilisees par un groupe aux interets 

particuliers pour rentrer en contact avec les interets et les idees d'un autre groupe. On 

peut mgme aller plus loin en soutenant que mobiliser la theorie de 1'articulation revient a 

etudier comment a travers le discours, differents leaders d'opinion tentent de creer autour 

d'eux une unite a partir d'elements distincts. H s'agit d'une theorie de la structure, du 

politique, et du contexte qui, dans cette etude nous guidera dans l'examen des rapports 

entre les deux types de discours des IBW et presse camerounaise. 

Avec cette assertion de Hall, on s'aperc/rit qu'il est possible de faire des liens 

entre les elements d'un discours qui a premiere vue n'ont pas forcement de rapports 

naturels. D'ailleurs, Hall relativise la potentialite d'un sens naturel dans le discours. Pour 

lui, les discours ne sont que la « construction contextualisee et politique » d'une realite 

qui prend forme lorsque les liens entre les differents parametres se font. Rapporte a notre 

Stuart Hall, On Postmodernism and articulation, an Interview, Journal of communication inquiry, Vol 
10 du 07 fevrier 1986 p.47. Traduction libre 
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recherche, cela signifie que pour mieux comprendre la realite traduite par les textes 

produits dans textes produits par les IBW et la presse camerounaise sur un meme objet, il 

faudrait se permettre d'effectuer les liens entre les differentes parties de ces discours, 

meme si ces liens ne sont pas tangibles a priori. D'autre part, le rapport ainsi etabli 

n'obeit pas toujours a une logique d'appartenance. 

Partant de cette affirmation de Hall, il devient clair qu'il n'existe pas de sens 

absolu et a priori dans les messages produits par les deux entites. Pour mieux comprendre 

ces discours, il faudrait rechercher la possibilite d'articulation de sens entre les deux 

discours base sur les realties des acteurs : IBW/ Cameroun. C'est ainsi que lorsque les 

IBW parlent de pauvrete au Cameroun, ils en enumerent les manifestations et les causes. 

Dans sa rearticulation de ce discours, la presse camerounaise fait des liens entre la 

situation du pays et les plans anterieurs que les IBW ont appliques. 

II serait aussi important de scruter la convivialite entre les valeurs culturelles 

camerounaises et l'archeologie du discours des IBW. Par exemple, il faudrait voir dans 

quel ordre de savoirs s'inscrit le discours: Cela revient notamment a etudier ce discours a 

partir des analyses de Michel Foucault52 a savoir la formulation discursive et l'enonce. 

Dans ce travail, nous allons surtout nous attarder sur la formulation discursive. C'est-a-

dire savoir comment se formulent les enonces discursifs au sein des IBW et la presse au 

Cameroun. 

Chez Foucault, la formulation discursive ne suit pas de prime abord une logique 

ideologique. En fait le discours selon lui est surtout disciplinaire ou institutionnel. C'est 

dire que chaque discipline a un certain nombre d'elements linguistiques qui lui servent a 

encoder son discours. La formulation discursive suit une logique epistemique. Elle est en 

52 Michel Foucault, L'archeologie du savoir, Gallimard, Paris, 1987 p.36 
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fait un dispositif qui permet de comprendre un ordre de savoir et ses modalites de 

deploiement. Par exemple, on ne parlerait pas de macro economie comme on traite de la 

medecine. Les mots qui produiraient le sens dans chacune des deux disciplines seraient 

choisis dans le champ lexical de celle-ci. Dans le discours, il y a done toujours une 

discipline -ou une culture- qui determine ce qu'il faut dire, quand le dire et surtout 

comment le dire. C'est ainsi que Foucault ecrit: «II existe une theorie (dans chaque 

discipline) et cette theorie ne peut se faire sans qu'apparaisse, dans sa purete non 

synthetique, le champ des faits de discours a partir duquel on les construits »53. 

On pourrait tracer un parallele avec les deux discours qui sont soumis a notre 

analyse que ce soit celui des IBW ou des medias camerounais sur 1'IPPTE. En examinant 

la formulation discursive comme etant un element constitutif du message vehicule, on 

s'apercoit que celui-ci tient compte d'un certain nombre de dispositifs culturels, que la 

rencontre des deux discours est en fait une rencontre des deux cultures qui dans notre cas 

d'etude (1'IPPTE) sont a la fois socioeconomique et professionnelle. On voit un peu la 

question de la traductibilite de la culture avec, entre autre, la difficulte d'une culture a 

decoder les informations qui lui sont transmises par une entite qui a sa propre culture 

organisationnelle. 

De plus, il y a chez Foucault cette conception que lorsque Ton suggere une 

solution, on fait deja partie du probleme. Ainsi Foucault defend l'idee que Ton doit 

limiter le discours public a un domaine specifique. On peut ainsi decrire le probleme mais 

arreter avant de proposer la solution54. Nous verrons que cette conception est presente 

dans la lecture que font les journaux camerounais des propositions des IBW. Cette idee 

53 Michel Foucault, Op Cit p.38 
54 Michel Foucault, II faut defendre la societe, cours au College de France, 1975-1976, Seuil/Gallimard, 
Paris, 1997 
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est reprise d'ailleurs par certains structuralistes comme David Campbell55 qui mettent en 

avant la force de la rhetorique. Campbell argumente que la problematisation d'une 

situation suggere un glissement vers la solution. Le discours que Ton utilise pour parler 

d'un probleme trace selon lui deja les voix de la solution. Cette conception du discours se 

retrouve dans la lecture de L'IPPTE que font les journaux selectionnes. 

On empruntera egalement les theses selon lesquelles 1'ideologic est une tentative 

d'imposition de sens comme l'expliquent entre autre Michel de Certeau et Roland 

Barthes. Pour ces auteurs, face aux manoeuvres hegemoniques d'un pouvoir ecrasant, le 

coproducteur oppose souvent une autonomic de 1'interpretation a sa guise. Cet aspect 

renforce notre desir d'utiliser la theorie de 1'articulation et nous permet d'y ajouter 

l'analyse semiotique d'Umberto Eco ou le lecteur est lui-meme coproducteur de sens en 

ce qu'il recompose le message qui lui parvient5 . C'est ainsi qu'il ecrit: « Dans un 

systeme semiotique, n'importe quel contenu peut devenir a son tour une nouvelle 

expression qui peut etre interpretee, ou substitute, par une autre expression. Ainsi, la 

combinaison e+a+u signifie eau, qui a son tour peut etre interprete par H20, puis par 

«liquide potable transparent» ou par une image representant l'eau »57. 

Les sujets relies aux IBW etant tres souvent recurrents dans les journaux et 

l'actualite Camerounaise, nous nous emploierons a definir les divers sens mais surtout a 

deceler ce que Alan Cruse nomme les micro sens58 qui parsement les differentes 

composantes des discours qui seront soumis a notre analyse. Ceux-ci peuvent provenir 

55 David Campbell, National deconstruction : violence, identity and justice in Bosnia, University of 
Minesota press, Minesota, 1998 
56 Umberto Eco, les limites de Vinterpretation, (traduit de Fitalien par Myriem Bouzaher). Paris, B, 
Grasset, 1992 p. 131 
5 70pCitp. l47 
58 Alan Cruse, Aux frontieres de la polysemie, les micro-sens, in Sylvianne Remi-Giraud & Louis Panier, 
La polysemie ou Vempire des sens, lexique discours et representations, Presses universitaires de Lyon, 
2003 p. 133 



41 

soit des IBW ou de leur recomposition de la part des journaux camerounais qui sont en 

eux-memes un autre type de discours. 

Le concept de 1'interpretation du discours tel qu'enonce par Eco renvoie a celui 

de la negotiation de sens mise en exergue par Hall. Entendu que chaque texte renferme 

de multiples sens et est de nature forcement polysemique. Par ailleurs, pour Barthes, 

1'interpretation releve du plaisir du texte, celui ou le lecteur use de son autonomie pour 

apprecier le texte selon ses propres codes que nous tenterons, pour cette etude d'articuler 

comme des construits culturels. Cet exercice aboutit a une representation de la realite qui 

est propre aux producteurs l'auteur et lecteur devenant producteur de sens a leur tour 9. 

On verra comment cela s'opere dans le cas de la presse camerounaise et les documents 

des IBW. 

III-l) Limites theoriques 

Cet exerce comporte un certain nombre de limites. II s'agit des defis lies a 

l'objectivite qui tiennent d'abord de la personne du chercheur. D'origine camerounaise, il 

peut avoir cette tendance a percevoir les rapports entre son pays et les IBW sous Tangle 

de victime comme c'est souvent le cas dans les analyses exclusivement ideologiques. 

Inconsciente ou non, une telle tendance peut pousser a la modification des faits, ce qui 

donnera une desuetude scientifique a cet exercice. L'effort consiste a se presenter en 

pelerin objectif de la representation des faits. 

Cette recherche appelle au developpement d'une rationalite critique qui fasse fi 

des emotions et des sentiments de l'auteur pour ne tenir compte que d'un souci 

d'exactitude conformement a ce que Laurent Sentis appelle le desir d'eliminer les fausses 

59 Roland Barthes, L'obvie et I'obtus, essais critiques III, Editions du Seuil, 1982, p.65 
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apparences. C'est-a-dire qu'il ne faut laisser aucun soupc,on d'impartialite sur son 

action60. La conscience du rapport fusionnel qu'il y a entre la personne et le chercheur est 

aussi a l'origine du choix de la methodologie. L'analyse de contenu comme le rappelle 

Berelson61 ne porte que sur le contenu manifeste des textes. C'est-a-dire que ce qui fait 

l'objet de la premiere partie de l'analyse c'est le texte lui-meme. On part d'abord et 

toujours de lui pour faire des inferences. Ce qui signifie que le chercheur dans une 

premiere partie fait abstraction de ce qu'il sait du sujet ou de l'auteur du texte pour 

n'analyser que le texte. II s'agit la d'une restriction qui limite la subjectivite de l'auteur. 

II aurait ete benefique de faire une etude de la reception aupres des journalistes et la 

population camerounaise pour voir notamment si leurs articulations du discours des EBW 

par la presse camerounaise a de l'impact sur la representation que le public camerounais 

se fait de ces institutions. 

Par ailleurs, en choisissant de faire l'analyse de contenu, on choisit aussi de ne 

s'interesser qu'au cadre discursif en le detachant des programmes des IBW. Cela signifie 

en fait qu'il n'y a que le discours de ces institutions qui nous interesse et la methode 

choisie ne nous permet pas d'aller au-dela. H y a notamment la question de 

correspondance entre les faits et le discours qui ne peut etre examinee rationnellement 

avec l'analyse de contenu. 

En ce qui concerne le cadre theorie mobilise, certains auteurs comme Jean 

Francois Cote y voient une limite dans la comprehension d'une entreprise de 

communication. H affirme a ce titre que : 

Laurent Sentis, Le temoignage rendu a la verite in Francis Jacques, (coordination) philosophic, science 
etfoi, I'homme a la recherche de la verite, Paris, Salvador, 2001, p.75 
61 Bernard Berelson, Content analysis in communication research .- Glenoe, III: Free Press, 1952 
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Le probleme particulier que semble poser le cadre analytique 

des Cultural Studies en general est de ne pouvoir fournir 

de comprehension veritablement reflexive de la 

coproduction culturelle qui interviendrait dans la 

reconnaissance a la fois des fondements de l'ideologie de la 

communication et des exigences de comprehension d'une 

definition plus complete du phenomene de la 

communication en tant que tel, c'est-a-dire comme 

modalite socio-historique specifique de developpement 

societal comportant necessairement des consequences 

typiques sur les plans analytique et pratique62. 

Cela illustre une insuffisance du cadre theorique en ce qui a trait a une comprehension 

globale du contexte ideologique de la production du sens 

Le cadre theorique a ainsi ses propres limites et ne saurait a lui seul expliquer les 

differentes interactions dans une communication interculturelle. 

III-2) Revue de la litterature 

Pour mieux comprendre cette recension des ecrits, il faut sans doute la situer dans 

le cadre du concept foucaldien du dispositif disciplinaire. II s'agit en fait de 1'analyse 

d'une litterature qui appartient a des champs de discipline bien definis. Nous partirons du 

general vers le particulier dans le souci de bien situer la litterature. Cette revue contient 

d'abord une litterature qui explique la nature des D3W. Elle en commente aussi les 

f\1 

Jean-Frangois Cote, La societe de communication a la lumiere de la sociologie de la culture : ideologic 
et transmission de sens, Sociologie et societes, vol. XXX, n° 1, printemps 1998 
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programmes. On trouve ensuite des ecrits sur 1'IPPTE qui est notre etude de cas. Dans sa 

partie reservee au Cameroun, cette recension presente le pays surtout aux lendemains des 

independances ainsi que dans ses enjeux contemporains. Elle rassemble aussi quelques 

uns des principales publications au sujet de la presse camerounaise. On peut aussi y voir 

ce que pensent certains auteurs de 1'IPPTE. Elle se termine sur quelques ouvrages qui ont 

trait a la methodologie et au cadre theorique. 

III-2.1) Recension des ecrits sur 1'IPPTE 

Pour David Cohen63, 1'IPPTE n'est pas une chance pour les economies du Sud. 

Elle ne prend pas en compte les risques divers tels que le non paiement, les arrieres, le 

reechelonnement et le refinancement de contrainte. II s'agit des risques qui ramenent la 

valeur reelle de 1'IPPTE a un peu moins de 55% de sa valeur. Malgre cette initiative, les 

pays pauvres courent toujours des risques de surendettement car contrairement a ce que 

croient les IBW, la croissance risque fort bien de reculer dans plusieurs pays qui sont 

sujets de cette initiative. C'est pourquoi, il faut adjoindre a 1'IPPTE des echanges 

commerciaux equitables pour produire les effets escomptes. L'economiste Sebastian 

Edwards partage aussi cet avis. Pour lui, 1'IPPTE ne saurait marcher automatiquement 

sans qu'elle ne soit accompagnee par d'autres prets concessionnels c'est-a-dire a un taux 

d'interet moins eleve. Pour lui, les prets ne suffisent pas, il faut que les IBW envisagent 

la possibilite de faire aussi des dons aux pays64. 

David Cohen, The HIPC initiative : True and false promises, OECD DEveloppement centre, Technical 
paper no 166, 2000 
4 Sebastian Edwards, Debt relief, and the current Account: An analysis of the HIPC initiative, World 

economy, Vol 26, 513-531, 2003 
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H serait quelque peu surprenant que la remise de la dette stimule l'economie a 

travers la relance de l'investissement et la promotion de la croissance. Les infrastructures 

qui doivent servir de fondation a une economie stable sont absentes dans les pays 

pauvres. C'est ce que declarent les chercheurs Serkan Arlanap et Peter Blair Henri . Les 

energies et les ressources utilisees dans le cadre de cette initiative pourraient etre 

employees a meilleur escient dans le cadre d'une aide directe a l'investissement si le but 

de 1'initiative est vraiment d'aider pour les besoins vitaux. Contrairement au contexte qui 

etait en vigueur lors du plan Brady66, pour ces economistes, l'endettement n'est pas le 

principal probleme des PPTE car les pays qui ont deja beneficie de 1'IPPTE n'ont pas 

pour autant pas fait des progres extraordinaires et leur croissance ne s'est pas du tout 

accrue. 

Eric Toussaint et Damien Millet croient qu'au lieu de faire des remises de dette, il 

vaut mieux doubler l'aide publique au developpement, (APD). En effet, jusqu'ici le 

remboursement de la dette est 6 fois superieur a l'aide. Le financement de cette 

augmentation de l'APD pourrait se faire avec la taxe Tobin qui consiste en le 

prelevement d'un taux de 1% sur les transactions financieres et les echanges en devises. 

Les projections d'une telle operation donnent des chiffres qui sont de 30% superieurs au 

montant de l'aide actuelle. Toutefois ces deux auteurs doutent que les pays developpes 

veuillent vraiment se priver du formidable instrument de domination economique et 

politique qu'est la dette67. Pour Robert Nantchouang, 1'IPPTE constitue pour la societe 

65 Peter B. Henry & Serkan Arslanap, The World's Poorest Countries: Debt relief or aid"?, Standford, GSB 
Research Paper no 1809, Aout 2003 
66 Du nom de Nicholas Brady, ce secretaire au tresor americain qui a mis au point un plan de remise de 
dette de 16 pays d'Amerique centrale et latine. 
67 Eric Tousaint & Damien Millet, 50 questions/ 50 reponses sur la dette, la Banque Mondiale et le FMI, 
condition CADTM-Bruxelles/ Syllepse-Paris, 2002 
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civile une aubaine pour pouvoir enfin jouer un r61e important dans le processus de prise 

de decision. Nantchouang exhorte ainsi la societe civile camerounaise a depasser ses 

querelles habituelles et a saisir la main tendue que represente cette initiative. 8 La reussite 

de cette initiative depend de certaines conditions d'apres Isaac Tamba. D'apres lui, 

l'lPPTE ne reduirait que le tiers de la dette exterieure camerounaise. Et meme si elle 

l'effagait entierement, ce ne serait pas suffisant. Le succes de l'lPPTE passe par le 

ciblage des pauvres, 1'adoption des principes de bonne gestion69. L'implication des 

populations a plusieurs niveaux de 1'evolution de cette initiative et notamment en ce qui 

concerne la redaction du document de strategic de reduction de la pauvrete est louable. 

Pour Jukong Nguena, il faut cependant que, le gouvernement camerounais repute pour 

son instabilite puisse mettre au point des leviers operationnels qui permettent le 

developpement des infrastructures, des micro entreprises et du secteur financier afin de 

pouvoir mobiliser l'epargne et de soutenir l'industrie70. 

III-2.2) Sur le Cameroun 

Dans une publication en deux tomes, Jean-Frangois Bayart71 presente non 

seulement le Cameroun et les jeux politiques qui ont eu lieu a la veille de son 

independance, mais aussi les confrontations politico-ethniques qui ont provoque 

l'obtention de son autonomie administrative. Pour Mongo Beti , le vrai mal dont souffre 

le Cameroun c'est une ingerence permanente et outrageuse de la France qui en est 

68 Robert Nantchouang, La society civile dans I'initiative PPTE, Enjeux et perspective, Ecovox, 2001 
69 Isaac Tamba (Dir), Cameroun, enjeux et defis de Vinitiative PPTE, Friedrich Ebert-Stiftung, Yaounde 
CREDDA, 2001 
70 Octave Jokung Nguena, Op Cit p. 132 
71 Jean-FranQois Bayart, I'Etat au Cameroun Presse de la fondation nationale des sciences politiques-Paris, 
1985 
72 Mongo Beti, Main Basse sur le Cameroun, autopsie d'une dicolonisation, Edition peuples noirs, C.1984 
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l'ancienne puissance coloniale. La crise economique dont est victime ce pays n'aurait 

ainsi pour fondement que le pillage des ressources naturelles et la deterioration des 

termes d'echanges. Le Cameroun n'a jamais eu une reelle independance comme cela 

s'entend. Le processus d'integration de ses multiples composantes sociolinguistiques a 

ete interrompu par 1'introduction des valeurs externes telles que l'ecole occidentale et le 

systeme monetaire qui n'ont fait qu'assujettir davantage les Camerounais, estime Njeuma 

Martin73. 

Selon John Mukum Mbaku le Cameroun a une histoire turbulente avec les 

incursions successives des allemands, des frangais et des anglais au sein de son territoire. 

Ce qui a resulte en un combat permanent pour la liberte et la democratic. II est difficile de 

comprendre ce pays sans juxtaposer ainsi cet aspect de son eclosion en tant qu'Etat74. Ce 

pays est avant tout la somme des differentes experiences de son propre cheminement 

historique. Toutefois, il n'est pas une creation ex-nihilo de l'Occident. U n'a pas 

commence a exister a sa decouverte par les explorateurs. II avait ses us et coutumes, ses 

reperes et ses valeurs bien avant la colonisation comme le souligne le pere Engelberg 

Mveng75. Les populations rurales sont celles qui ont le plus de mal a comprendre les 

plans des EBW. Paysans et artisans pour la plupart, leurs rapports avec l'Etat ont change 

sous 1'influence du plan d'ajustement structurel (PAS) du FMI et de la Banque Mondiale 

affirme Georges Courade76. 

Njeuma Martin (Dir), Histoire du Cameroun, XlXeme-XXeme siecle, traduit de 1'anglais par Achille 
Mbembe et E. Nguematchia, l'Harmattan, 1989 
74 John Mukum Mbaku. Culture and customs of Cameroon, Greenwood Press, 2005 
75 Engelbert Mveng, Histoire du Cameroun, Paris, presence africaine, 1963 
76 Georges Courade (Dir) Le village camerounais a I'heure de I'ajustement, Editions Karthala, 1994 
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111-2.3) Sur le discours 

Cette recherche porte sur les discours qui illustrent les actions des IBW dans le cadre 

d'un projet particulier. Plutot que de revenir a la conception du discours rhetorique de 

l'epoque de Ciceron et sa fameuse division de Tart oratoire, nous allons limiter cette 

partie au discours dans les relations internationales. Dans cette perspective on retrouve 

des auteurs comme Keohane et Goldstein77 pour qui le discours contribue a repandre les 

idees partout et a les rendre omnipresentes. Le discours est ainsi une tentative subjective 

de construction de la realite. Pour eux, il faut cependant faire une distinction entre les 

idees. Ces auteurs negligent toutefois 1'implication de ceux qui vehiculent les idees a 

travers le discours. Selon Shapiro, le discours est destine a soutenir les interels. Les idees 

et les interets sont dans une relation qui est a la fois causale et cyclique et qui mene au 

discours. Le discours quant a lui doit ainsi etre interprete a travers le prisme des divers 

interets. Le discours ne s'interesse pas seulement a la relation entre les signifiants (les 

actes de parole) et les referents, mais aussi, de fa§on plus importante, sur les 

significations et les valeurs qui sont produites par les pratiques du langage . 

C'est aussi ce que signale Campbell en soulignant la force de la rhetorique dans la 

construction ou la deconstruction d'une realite. Le discours exprime en fait une angoisse 

qui elle-meme soutient une sorte de demonstration par les multiples pratiques de 

representation qui pourraient a la limite suggerer qu'il n'y a pas de realite prediscursive79. 

On peut en voir en cette demarche analytique une sorte d'exageration du pouvoir 

77Judith Goldstein & Robert Keohane, (sous la dir) Ideas and foreign policy: beliefs, Institutions and 
political change. Ithaca Cornell University press, 1993 p.27 
78 Michael Shapiro, «Textualising Global Politics^, dans James Der Derian and Michael J. Shapiro eds. 
International/Intertextual Relations: Postmodern Readings of world politics. Lexington, Mass.: Lexington 
Books, 1989 
79 David Campbell Op Cit, p.69 
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discursif. H faut neanmoins reconnaitre que pour des auteurs comme Derrida, la 

comprehension de ce que Ton nomme realite repose toujours sur 1'interpretation que Ton 

en fait. Cet auteur pense qu'il est impossible de connaitre la realite sans connaitre au 

prealable le contexte dans lequel le discours est produit. C'est ainsi qu'il affirme qu' n'y 

a pas de hors-texte80. En fait, il ne s'agit pas d'une volonte de nihilisme vis-a-vis de la 

realite. En effet selon ces auteurs, il est impossible de la comprendre sans 1'interpretation 

et surtout la representation discursive que Ton s'en fait. C'est pourquoi Foucault explique 

que : 

II ne faut pas resoudre le discours dans un jeu de 

significations prealables; ne pas s'imaginer que le monde 

tourne vers nous un visage lisible que nous n'aurions plus 

qu'a dechiffrer; il n'est pas complice de notre connaissance; il 

n'y a pas providence prediscursive qui le dispose en notre 

faveur81. 

Pour Foucault, le discours c'est l'espace particulier ou le sens se produit. La presse 

camerounaise et les IBW sont ainsi un espace de production du discours. La conception 

foucaldienne du discours, nous permet de comprendre les regies qui president a la 

production du discours. Ainsi lorsqu'il vient le temps de 1'analyser, on comprend que la 

presse comme les IFI, utilisent un espace circonscrit par leur discipline. Selon Foucault, 

On ecrit ou s'exprime dans un ordre precis qui a ses procedures qui ont sou vent pour role 

d'encadrer le discours. Pour lui, le discours a un pouvoir. C'est pourquoi, il conseille de 

ne pas donner trop de sens dans un discours pour eviter ce qu'il nomme l'evenement 

80 Jacques Derrida, De la grammatologie, Paris, editions de Minuit, 1967, p. 237 
81 Michel Foucault, L'ordre du discours. Lecon inaugurate au college de France prononcee le 2 decembre 
1970, Paris, NFR : Gallimard, 1971, p.55 
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aleatoire. C'est-a-dire 1'interpretation et 1'incomprehension du sens qui en resulterait. 

Aussi affirme-t-il que: 

Dans toute societe, la production du discours est a la fois 

controlee, selectionnee, organisee et redistribuee par un 

certain nombre de procedures qui ont pour role d'en 

conjurer les pouvoirs et les dangers, d'en maitriser 

l'evenement aleatoire, d'en esquiver la lourde et redoutable 

materialite82. 

C'est ainsi qu'il arrive qu'un discours produit, donne lieu a une multitude de lecture et a 

une coproduction de sens. C'est pourquoi, pour mieux comprendre les rapports entre 

deux entites il est important de comprendre leurs discours. Le discours est en fait une 

structure permettant de voir les procedures qui construisent la comprehension de la 

realite. Les contextes de production des discours des D3W et de la presse camerounaise 

sont specifiques a chacune de ces entites. Ce qui est alors primordial ici, ce ne sont pas 

forcement les ideologies mais bel et bien les procedures de production de ce discours. 

Si on en croit Hardt et Negri qui reprennent l'idee foucaldienne du Biopouvoir, le 

discours fait partie d'une triple dimension du pouvoir que certaines puissances ont et 

exercent sur les zones peripheriques. Ce pouvoir est a la fois comportemental, structurel 

mais et surtout discursif en ce sens qu'il agit sur les schemes de pensee de ceux qui le 

subissent. Le discours gouverne ainsi les pensees de maniere insidieuse et les populations 

dominees sont portees a penser selon les modeles precongus et regus des centres 

decisionnels . Nous verrons si cette conception du discours se retrouve dans le cas de 

82Foucault, OpCitp.61 
83 Michael Hardt et Antonio Negri, Empire, Harvard University press, Cambridge, Massachusetts, 2000 
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notre recherche. Une telle perspective pousse vers une division qui fait des D3W le centre 

et de la presse camerounaise la peripheric. Cette approche revele qu'il existe un tres fort 

lien entre le discours et les interets caches ou avoues de ceux qui tiennent ces discours. 

La rhetorique est ainsi pour ceux qui la tiennent d'apres Hardt et Negri, une elaboration et 

un arrangement des mots et concepts autour de leurs interets. II n'y a pas que le discours 

emanant d'une structure politique ou economique qui soit une construction. Si Ton en 

croit, Marlene Coulomb-Gully, la production journalistique est aussi une construction. 

Elle affirme ainsi que: « Tout texte, y compris le texte televisuel est la manifestation 

d'un "vouloir-dire", la consecration d'un projet de communication*84. On pourrait ainsi 

dire que le choix des mots et leur disposition dans un article de presse obeit aussi a cette 

logique constructive. Florence Aubenas et Miguel Benassayag corroborent cette idee 

lorsqu'ils parlent de fabrication de l'information. Pour eux, les journalistes fagonnent 

l'information en donnant souvent l'illusion de la transparence. Ce faisant, ils creent en 

fait un univers de pur spectacle qui fonctionne en vase clos eloigne de la realite. En 

n'obeissant qu'a leur propre ideologic, les journalistes ont cree ce qu'ils designent par 

une suprematie du virtuel. lis consacrent ainsi le regne de l'opinion85. Toutefois, le 

discours journalistique demeure une grille importante de lecture de la realite quoique les 

differentes allegeances politiques et ideologiques transparaissent dans cette lecture. 

111-3) L'etat de la question 

La chute du mur de Berlin qui survient en 1989, semble signer avec la mort du 

communisme, la fin de la bipolarisation du monde et la consecration du triomphe du 

84 M. Coulomb-Gully, Radioscopie d'une campagne, Paris, Kime, 1994, p. 17. 
85 Florence Aubenas, et Miguel Benasayag, La fabrication de l'information Les journalistes et Vidtologie 
de la communication, Editions La decouverte, Paris, 1989 p.84 



52 

capitalisme. Pour preuve l'un des premiers pays a sollicker les IBW pour remettre son 

economie sur pied n'est autre que la Russie elle-meme. Des auteurs de renom comme 

Francis Fukuyama n'hesiteront pas a dire a cette epoque que c'est la fin de l'histoire telle 

qu'on l'avait connu jusque la86. Toutefois, les programmes des IBW sont eux loin de 

faire l'unanimite. Ainsi comme nous l'avons vu dans la revue de la litterature, des 

nombreux auteurs en contestent la competence et la bonne foi. D'autres vont meme plus 

loin en declarant qu'il s'agit en fait des remedes pires que le mal comme l'affirme 

notamment le professeur Ibrahim Wade87. En fait selon leurs positions ideologiques, de 

nombreux auteurs ont analyse les programmes des IBW avec les resultats souvent 

divergents. Ces institutions sont de plus en plus l'objet d'un debat plus ou moins partisan 

avec la problematique de la mondialisation et surtout 1'emergence d'un mouvement 

altermondialiste qui regroupe a la fois intellectuels et sympathisants reflechissant sur 

1'impact des programmes des IBW88. Par ailleurs, les intellectuels africains se sont 

interesses aux programmes et meme aux activites des IBW. Leurs differentes analyses 

produisent des avis plus ou moins contradictoires. 

Dans la presente these, nous ne nous interessons pas a l'examen des relations 

entre les IBW et les pays du tiers monde dont-ils ont 1'administration des economies. 

Nous nous interessons a la production du discours des IBW et les messages de la presse 

camerounaise dans le cadre d'un programme specifique, 1'IPPTE. Ce discours est ici pris 

comme un element d'analyse des rapports entre les IBW et les pays du tiers monde. 

L'originalite de cette these repose done dans une articulation avec le discours des IBW 

86 Francis Fukuyama, La fin de l'histoire et le dernier homme, traduit de l'anglais par Denis-Armand Canal, 
Flammarion, Paris, 1992 

7 Ibrahim Wade, Des remedes qui tuent le malade, in Anatomie d'une crise financiers Maniere de voir no 
42, Le Monde diplomatique, D£cembre 1998 
88 ^XTAC, FMI, les peuples entrent en resistance, Editions, syllepse, 2000 
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considere comme vecteur relationnel, puisque cette perspective etait inexistante dans la 

litterature. A travers ce type d'analyse, nous porterons un autre type de regard dans les 

relations entre les IBW et un pays du sud qui ne soit pas prisonnier des seuls programmes 

mais qui s'affranchisse de la dominance politique et economique. H faut cependant dire 

que nous sommes conscients que le discours parle des programmes et qu'il n'y aurait pas 

eu production de discours de la part des IBW et coproduction de la part de la presse 

camerounaise s'il n'y avait pas des programmes des IBW. 
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Chap IV : Analyse de contenu 

IV-1) Definition des marqueurs 

Dans la premiere partie de 1'analyse nous cherchons a connaitre comment le 

discours des IBW construit son cadre discursif a partir des notions de pauvrete, de dette 

et de cooperation. II s'agit de voir comment les IBW definissent ces concepts mais aussi 

d'analyser 1'utilisation d'autres notions comme le developpement, la corruption et la 

gouvernance dans leurs discours. 

Notre interet dans les articles des journaux camerounais selectionnes porte 

essentiellement sur les themes efforts, gouvernement, ainsi que la connotation de la 

representation des IBW qui peut resulter de l'utilisation des adjectifs et des adverbes dans 

ces articles. 

IV- 2) Corpus documentaire 

L'organisation de cette etude de contenu est construite autour de cinq principaux 

documents ecrits ^mis par les IBW. H s'agit de deux communiques de presse, d'un 

memorandum, d'une etude thematique et d'une presentation. Le choix de ces documents 

ne tient pas uniquement du fait qu'ils cadrent avec notre periode d'etude (d'Octobre 2000 

a Mars 2001) mais aussi du critere de pertinence. Ce sont des ecrits qui expliquent ce que 

les IBW pensent de la lutte contre la pauvrete et des moyens a employer pour en venir a 

bout. De plus, quelques uns sont une production conjointe de la Banque Mondiale et le 

FMI. 
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Nous avons aussi choisi dix articles dans trois journaux camerounais en utilisant 

un echantillon du type aleatoire qui est le fait d'une methode de choix probabiliste. 

Quoique ne satisfaisant pas aux criteres de tirage au sort, cet echantillonnage correspond 

davantage a la technique statistique de Jacques Kayser qui associe l'unite de frequence a 

la mise en valeur dans le journal89. Cela est surtout du au fait que les sujets touchant les 

IBW sont polyphoniques dans les journaux camerounais, ce qui illustre leur importance 

dans le paysage mediatique90. 

IV-2.1) Les Textes des IBW 

IV-2.1.1) Heavily indebted papers progress reports91 

C'est un memorandum signe des deux plus hauts dirigeants des IBW que sont le 

directeur general du FMI et le president de la BM. Us expliquent les fondements de 

1'IPPTE et font une evaluation des progres effectues jusque la ainsi que le chemin qui 

reste a parcourir. 

IV-2.1.2) Faut-il annuler I'integralite de la dette ? La reponse du FMI et de la Banque 

Mondiale: Etude thematique 

Ce document est aussi une contribution conjointe des deux institutions. II s'agit en 

fait d'une reponse, mieux d'une reaction aux critiques diverses qui leur sont faites par les 

differentes parties prenantes du developpement international. Au centre de ce document 

89 Cite par Jean de Bonville Op Cit p. 126 
90 

Le mot textes employe dans cette section renvoie a tout ou partie des textes des IBW tandis que chaque 
fois que nous utiliserons 1'expression les articles, nous ferons reference a tout ou partie des articles choisis 
dans les journaux. 
91 Le titre anglais est maintenu ici parce que le texte a ete traite en anglais ce qui dans notre recherche est de 
prime importance puisqu'il s'agit d'une analyse de contenu et ou les connotations linguistiques sont 
essentielles. La teneur des mots n'etant pas la meme dans chaque langue. 
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se trouvent la question de la pauvrete dans le monde et surtout celle des moyens adequats 

pour y repondre. 

IV-2.1.3) Le Cameroun va beneficier d'un allegement du service de sa dette d'environ 

2 Milliards de Dollars (US)92 

II s'agit d'un communique de presse qui annonce l'admissibilite du Cameroun a 

VIPPTE. C'est un document explicatif qui detaille pourquoi ce pays pourrait etre admis a 

cette initiative ainsi que les etapes qui restent a suivre pour une admission definitive. 

IV-2.1.4) Supporting Cameroon's fight against HIV/AIDS 

Ce communique explique comment la Banque Mondiale notamment va aider ce 

pays a faire face au fleau du VIH/SIDA. La BM annonce un financement du programme 

national de lutte contre la pandemie du VIH/SIDA au Cameroun en mettant 1'accent sur 

les risques de transmission du virus de la mere a l'enfant. 

IV-2.1.5) La pauvreti au Cameroun : Etude actualisee pour la SAP 

Cette presentation de la situation de la pauvrete au Cameroun a ete faite en l'an 

2000 par les experts des IBW a l'occasion du forum africain sur les strategies de 

reduction de la pauvrete. II s'agit d'une compilation statistique des principaux indicateurs 

de la pauvrete" au Cameroun. 

De tous ces documents, seuls deux ont des auteurs identifies. II s'agit du 

communique de presse annoncant l'octroi des fonds par la Banque Mondiale au 

Cameroun en vue de sa lutte contre le VIH/SIDA. H est cosigne par Sharon Cox depuis 

92 L'expression dollar dans ce texte, sauf indication contraire, fait reference a la monnaie des Etats-unis. 
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Washington et Helene Pieume au Cameroun. Le Memorandum quant a lui est cosigne par 

Horst Kolher et James Wolfensohn respectivement directeur general du FMI et president 

du Groupe de la Banque Mondiale. Tous les autres documents sont des productions soit 

de la Banque Mondiale (Le Cameroun va beneficier d'un allegement du service de la 

dette d'environ 2 milliards de dollars US) soit du FMI (faut-il annuler l'integralite de la 

dette?: une etude thematique du FMI) si ce n'est une production des deux institutions (La 

pauvrete au Cameroun : etude actualisee pour la SAP et le memorandum) 

IV-2.2) Choix des articles dans lesjournaux camerounais 

l\-2.2.1) Articles tires de Cameroun-Tribune 

• DETTE: L 'inevitable allegement (Badjang BaNken) 

Cet article affirme que l'admission du Cameroun a 1'IPPTE est une victoire 

economique qui consacre les efforts du gouvernement et les sacrifices du peuple 

camerounais. 

• Dette : 900 milliards en moins (Nicolas Amayena) 

C'est la presentation de la reduction de la dette du pays par l'un de ses principaux 

creanciers le club de Paris grace a 1'IPPTE. Cette initiative entre par la meme dans sa 

phase concrete. 

• Allegement de la dette : Aboutissement des reformes courageuses (Rousseau-Joel 

Foute) 

Ce pays regoit les fonds de la BM et du FMI dans le cadre de 1'IPPTE. H s'agit de 

l'annonce de l'admission du Cameroun a 1'IPPTE par les deux representants des IBW au 

Cameroun. 
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• Le FMI et la Banque Mondiale veillent, meme s'ils apprecient (Waffo Mongo) 

L'article relate les enjeux qui entourent la visite d'une mission conjointe des deux 

institutions au Cameroun et surtout ce que ce pays peut gagner maintenant qu'il a ete 

admis a 1'IPPTE. H trace aussi les nouveaux axes de cooperation entre le Cameroun et les 

IBW. 

IV-2.2.2) Articles choisis dans le Messager 

• «L'allegement de la dette des pays pauvres ne suffit pas » (Alex-Gustave 

Azebaze) 

Le president de la Banque Mondiale James Wolfensohn a envoye une lettre d'opinion 

dans le quotidien frangais Le Monde dans laquelle il reconnait que meme si l'allegement 

de la dette est crucial pour les economies des pays pauvres, elle est loin d'etre une 

panacee miracle. Cette contribution est resumee dans les colonnes du journal. 

• Dette des pays en developpement: S'attaquer aux racines du mal (Jacques Doo 

Bell) 

Cet article est un compte rendu d'un seminaire organise par les organisations non-

gouvernementales sur l'annulation de la dette a Dakar au Senegal. II sert de pretexte pour 

analyser 1'IPPTE en particulier et la question de la dette en general. 

• Quefaire de la dette africainel (Shanda Tomne) 

Pour ce journaliste, l'allegement de la dette ne vaut rien sans la democratic, c'est 

pourquoi 1'IPPTE est appelee a echouer puisque les dictatures qui sont responsables de 

l'endettement sont toujours en place. La democratic devrait aller de pair avec la reduction 

de la dette pour produire de l'effet sur les populations. 
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IV-2.2.3) Articles pris dans Mutations 

• Qui perd ses dettes s 'enrichit (Alphonse Ateba Noa) 

C'est un reportage sur un seminaire organise par les IBW sur le theme de la pauvrete en 

preparation a 1'admission du Cameroun a la deuxieme phase de l'EPPTE. 

• Le PPTE explique aux etudiants (Christophe Bobiokono) 

II s'agit d'un compte-rendu d'une tournee d'inspection d'une mission conjointe de la 

Banque Mondiale et du FMI en vue de s'assurer de la bonne utilisation des fonds PPTE 

destines aux projets senses lutter contre la pauvrete. 

• Le Cameroun est officiellement un pays pauvre faut-il s'en rejouirl (Alain Blaise 

Batongue) 

Une analyse critique de la situation politico-economique du pays qui accede au 

point de decision qui est la premiere etape de 1'IPPTE et de ce qu'il faut en attendre. 

IV-3) Constitution des unites du discours selon le modele du centre vers la peripheric 

Dans les textes produits par les IBW ainsi repertories, il y a des poles principaux 

autour desquels se batissent le discours et l'argumentaire. Nous en avons retenus trois qui 

sont la pauvrete, la dette et la cooperation. Ces concepts sont des elements cles meme 

s'ils ne sont pas les seuls a servir de charpentes au cadre discursif des textes des IBW que 

nous avons retenus. 
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IV-3.1) Pauvrete 

Au coeur meme de 1'IPPTE se trouve la question de la pauvrete. L'initiative est 

une reponse a la pauvrete dans le monde et surtout parmi les couches les plus vulnerables. 

Si on exclut le fait que ce mot se trouve au sein meme du sigle PPTE, les expressions 

comme pauvre ou pauvrete reviennent quelques 213 fois sur l'ensemble des textes. Ce 

qui pour un ensemble de 51 pages montre une recurrence importante. L'etude thematique 

est un document entierement consacre a la pauvrete au Cameroun. H y est declare que la 

pauvrete dans ce pays est liee a la perte du pouvoir d'achat ce qui entraine la baisse de la 

consommation. On y pointe aussi du doigt les inegalites sociales qui se sont accrues 

durant la periode allant de 1983 a 1996. Pour le FMI, la pauvrete est due a l'histoire 

economique et politique du pays qui elle-meme est caracterisee par la mauvaise gestion et 

le manque de rigueur dans T administration des affaires publiques. II reconnatt que la 

situation est d'autant plus delicate que les termes d'echanges commerciaux entre ce pays 

et l'exterieur ne cessent de se deteriorer. L'endettement externe excessif est aussi 

presente comme un facteur contribuant a la pauvrete. 

Les maladies endemiques a l'instar du VIH/SIDA et du paludisme viennent se 

greffer a cette situation pour former un fardeau qui alourdit le poids de la pauvrete 

ressentie par les populations. Le communique de presse de la Banque Mondiale qui 

annonce le financement du plan national de lutte contre le VIH/SIDA en est 1'illustration. 

En parcourant le texte, on apprend que pres d'un million de personnes soit environ de 

11% de la population sexuellement active souffre de cette maladie et que cette situation 

va aller en s'aggravant si rien de concret n'est fait. 
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La pauvrete revient aussi dans les textes comme etant l'element qui freine le 

developpement auquel aspirent legitimement les PVD, dont le Cameroun. Celle-ci est un 

blocage a l'epanouissement humain comme le reconnait Vetude thematique du 

FMI. :«La lutte contre la pauvrete est aujourd'hui le principal defi au 

developpement »93. On peut la voir sur le plan individuel par les difficultes quotidiennes 

que rencontrent les personnes dans la realisation de leurs activites commerciales ou 

simplement vitales. II faut rappeler que pour le PNUD, est considere pauvre, toute 

personne qui vit avec moins d'l$ de revenus par jour94. Force est de constater selon les 

revelations de Vetude actualisee que, c'est la situation de pres de la moitie de la 

population au Cameroun. Cette etude va plus loin et explique que pas moins de 95% des 

menages dans la province de l'extrSme nord du pays n'ont pas acces a l'eau potable95. 

Ces chiffres donnent une idee de l'etendue de la pauvrete de la population dans les zones 

rurales du pays. II faut dire que l'absence de l'eau potable a des consequences tragiques 

sur l'etat de sante des personnes qui font face a cette penurie. Elle s'accompagne tres 

sou vent des maladies comme la dysenterie, le cholera, l'amibiase et la typhoi'de qui 

deciment des populations deja fragilisees par des conditions de vie execrables. A la 

lecture de ces textes, on comprend que certaines populations camerounaises evoluent 

dans un univers lugubre. 

L'un des principaux defis de ces populations dans leur lutte pour la survie est 

justement la question sanitaire. Les problemes demographiques qui generent la 

93 Faut-il annuler I'integralite de la dette ? La reponse du FMI et de la Banque Mondiale: Etude 
thematique 
94 Michel Chussodovsky Op Cit p.55. II conteste cette facon arithmetique de definir la pauvrete. Pour lui, 
elle arrange ce qui font la comptabilite parce qu'elle permet non seulement di dire qu'il y a moins de 
pauvres, mais aussi de montrer que le systeme marche. 

Ces chiffres sont de 1996. 
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promiscuite vont tres souvent de pair avec les problemes sanitaires. Les elements 

designes par cette etude comme indicateurs cles de cette situation sont le nombre 

d'enfants de 12 a 23 mois vaccines qui, entre les annees 1991 et 1998, a stagne a moins 

de 40% tandis que presque de 30% des enfants souffraient de malnutrition, d'emaciation 

et d'insuffisance ponderale. En meme temps, moins de 25% de la population beneficie 

d'une couverture des services sanitaires lesquels sont eux-memes loin d'etre adequats. 

En transposant la notion de pauvrete au niveau de l'Etat camerounais, on 

decouvre que celui- ci eprouve des difficultes a assumer la majeure partie de ses 

fonctions regaliennes. C'est pourquoi, il y est declare dans le communique que : L'appui 

fourni dans le cadre de Vinitiative renforcee I'aidera a faire avancer ses programmes de 

reduction de la pauvrete et a promouvoir un developpement economique viable et 

equitable . La pauvrete des individus est en fait symptomatique de la pauvrete de l'Etat 

lui-mdme. Dans la reponse qu'ils apportent a la question faut-il annuler l'integralite de la 

dette? Les IBW reconnaissent que les Etats sont de plus en plus incapables de survenir 

aux besoins les plus elementaires de leurs citoyens. 

Une fois ce tableau dresse, il apparait selon les ecrits que nous avons analyses que 

le denouement au probleme de la pauvrete reside dans 1'IPPTE, car elle se situe dans le 

contexte de strategic globale de la lutte contre la pauvrete. Elle est presentee comme une 

solution idoine a la pauvrete endemique qui accable les pays comme le Cameroun. C'est 

ainsi que dans le document suscite, on peut lire : L 'initiative en faveur des PPTE fait 

partie integrante d'une approche globale. Elle aplanit Vobstacle du surendettement dans 

Faut-il annuler l'integralite de la dette? La reponse du FMI et de la Banque Mondiale 
http://www.imf.org/external/np/exr/ib/2001/fra/071001f.htm page consultee le 01 juillet 2006 

http://www.imf.org/external/np/exr/ib/2001/fra/071001f.htm
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le combat des pays pauvres contre la misere97. C'est en fait une bouffee d'oxygene qui 

est annoncee avec le communique de presse qui revele l'admissibilite du Cameroun a 

1'IPPTE. On apprend ainsi que le Cameroun pourra, grace a cette initiative, mener a bien 

un certain nombre de mesures destinees a renforcer sa croissance et a reduire la pauvrete 

de ses populations. Les plus hauts dirigeants du FMI et de la Banque Mondiale saluent 

eux aussi dans leur memorandum les nombreuses opportunites qui sont a cet effet offertes 

au Cameroun pour venir a bout de la pauvrete. Allant plus loin, les auteurs de Vetude 

thematique excluent d'autres solutions contre la pauvrete et presentent l'initiative comme 

l'unique alternative credible qui puisse apporter une reponse durable a la pauvrete. Si Ton 

tient compte du concept du discours disciplinaire de Foucault, on est alors dans le cas 

present dans une rhetorique intradisciplinaire. En d'autres termes, nous avons a l'interieur 

du discours macro economique, un micro discours qui privilegie une fagon de faire, une 

conception du savoir qui met en avant un savoir faire particulier. C'est ainsi que la 

configuration des textes permet de les voir comme annongant de bonnes nouvelles. Ces 

Textes sont en fait construits de maniere a demontrer que ce pays est etouffe par la 

pauvrete qui elle-meme est liee pour une grande partie a la dette et que 1'IPPTE vient le 

liberer de ce joug. (Cf. la figure n°2 en annexe qui represente la polarisation faite dans sur 

la thematique de la pauvrete). 

Toujours dans cette meme veine de 1'analyse semantique, voyons maintenant ce 

que pensent les journaux camerounais de la presentation de 1'IPPTE et surtout quelles 

notions illustrent le plus leur lecture de cette initiative. 

97 Heavily indebted papers progress reports, 
http://povertv2.forumone.com/files/PRSP%20Progress%20Report%20DCIMFC%20Sept%207%20cle 
an%20cover.pdf. page consultee le 28 juin 2006 

http://povertv2.forumone.com/files/PRSP%20Progress%20Report%20DCIMFC%20Sept%207%20cle
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IV-4) Analyse conceptuelle de I'expression « efforts » dans les articles 

Un concept qui revient de maniere frequente dans tous les textes, est certainement 

l'expression efforts, toujours au pluriel, il y est present 81 fois. Ce qui en fait le mot le 

plus utilise. H est aussi celui qui transgresse les clivages presse officielle (Cameroun-

Tribune) I presse privee {Mutations et Le Messager). Nous y appliquons la methode 

d'analyse semantique conceptuelle des auteurs Marianne Canto-Klein, Franchise Lanthier 

et Nicole Ramognino qui consiste a voir en quoi un mot-cle donne un sens particulier au 

texte98. 

IV-4.1) Analyse selon l'axe paradigmatique 

H est question de passer notre corpus documentaire successivement a travers le 

filtre de trois types d'analyses qui sont en fait une triple declinaison de 1'analyse 

semantique. Cela est notamment important pour ressortir toutes les subtilites de 1'analyse 

que font les journaux camerounais de 1'IPPTE. D'abord 1'analyse conceptuelle qui mettra 

en exergue 1'utilisation de la notion de 1'effort dans les articles. Elle permettra de voir 

comment les articles situent Vaction du peuple avant et apres 1'IPPTE. II y a ensuite la 

methode dite de differentiateur semantique qui donne differentes significations 

attribuables a l'acteur essentiel de l'initiative qu'est l'Etat camerounais. Enfin, nous 

avons, l'analyse des connotations donnees aux IBW dans les articles de presse. 

Les efforts dans les textes sont toujours associes aux expressions peuple ou 

population. Cette utilisation du mot efforts permet ainsi de comprendre 1'IPPTE comme 

98 Cites in Roger Mucchielli Op Cit p. 133 
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un cheminement. Le Cameroun arrive enfin au point de decision en octobre 2000 au 

terme d'un parcours d'obstacles comme le remarque Badjang Ba Nken de Cameroun-

Tribune. C'est la recompense d'une debauche d'energie faite tant par le peuple que par le 

gouvernement qui a reduit son train de vie. II associe a cette notion le terme de sacrifice 

du peuple. H donne aussi les details tels que les populations ont eu a se serrer la ceinture. 

Une expression populaire qui est un euphemisme signifiant que le peuple a du endurer 

des privations. II s'agit, a en croire son confrere Rousseau Joel Foute de Cameroun-

Tribune, des sacrifices consentis de bon coeur en vue d'atteindre le bout du tunnel. On 

peut aussi y attacher la notion de continuity, puisque pour Waffo Mongo, un autre 

redacteur du meme journal, il est important de ne pas relacher la pression et de continuer 

les efforts, le point de decision n'etant qu'une etape sur le long chemin qui menera ce 

pays vers le developpement. C'est pourquoi, le gouvernement qui n'a pas epargne « ses 

efforts », doit continuer a faire preuve de rigueur dans la gestion car, conclut Badjang Ba 

Nken de Cameroun-Tribune: Le bonheur est justement au bout de ces sacrifices. 

Les details sur ce qu'il faut entendre par «les efforts » sont plus visibles dans les 

articles des journaux prives comme celui d'Alain Blaise Batongue du journal Mutations 

qui explique que les efforts du peuple se sont en effet traduits par la reduction drastique 

de son niveau de vie. Sur injonction des IBW, l'Etat a du amoindrir son personnel et 

diminuer considerablement les salaires. Les societes para etatiques ont ete privatisees 

entrainant au chomage de nombreux peres de famille. D'apres Shanda Tomne, du 

Messager l'autorite parentale en a souffert en consequence. Le plus deplorable remarque 

Doo Bell, c'est que tous ces sacrifices soient a repeter dans les annees a venir car le point 

de decision est une etape ou ce pays est encore revocable, il faut done redoubler d'efforts 
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afin d'atteindre le fameux point d'achievement de ce programme prevu pour le courant 

2006 d'ou encore au moins 6 ans de galere. Laisse t-il entendre. 

L'autre expression que Ton peut relier au terme effort est celui defardeau. Le mot 

revient une cinquantaine de fois dans les textes. II est tres souvent associe au mot dette. H 

donne une idee du poids et de la charge que les populations du pays ont eu a endurer sur 

les instructions des IBW. Dans les articles comme celui d'Alex Gustave Azebaze, on sent 

pratiquement le peuple ecrase sous la charge enorme de la dette. II y explique que les 

populations n'en peuvent plus parce que le pouvoir d'achat est au plus bas et elles 

parviennent a peine a subvenir aux besoins les plus elementaires. L'idee de peine est tres 

visible et mise en exergue par la presence des adjectifs et adverbes comme peniblement, 

ou douloureux dans les textes. Pour ces journalistes, les sacrifices sont contraints. 

Dans ces articles, une thematique peut se degager a partir de la trilogie « espoir-

attente-scepticisme ». En effet, on sent comme une lueur d'espoir dans la plupart des 

textes. Alphonse Ateba Noa et Christophe Bobiokono tous deux de Mutations se 

rejouissent quelque peu que Ton voit enfin la realisation des points de 1'IPPTE. lis 

rappellent que ce pays vient de loin car a plusieurs reprises il y a eu des risques qu'il 

n'honore pas ses engagements. L'espoir pour Waffo Mongo de Cameroun-Tribune vient 

du fait que le Cameroun a atteint ce point de decision, ce qui temoigne du fait que ses 

efforts sont recompenses. L'esperance reside en la vision d'un allegement des difficultes 

economiques en meme temps que la dette se fait moins lourde. On le remarque avec la 

regularite des verbes comme respirer ou souffler s'associe a plusieurs reprises dans ces 

articles au mot peuple. On retrouve une vision optimiste qui annonce la fin prochaine de 

certaines privations. II y a dans la structuration des articles du quotidien public comme 
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une envie de dire « encore un petit effort, nous serons bientot au bout de nos peines ». H 

est ainsi question de dire que les fruits des efforts sont palpables et qu'ils seront bient6t 

plus gros et plus influents. Meme Mutations ne dit pas le contraire lorsqu'Alphonse 

Ateba Noa s'affirme convaincu que 1'IPPTE entre dans sa phase active, celle benefique 

pour les populations avec le seminaire organise par les IBW a Yaounde. D'ailleurs 

Christophe Bobiokono du meme journal estime quant a lui que la visite des inspecteurs 

de la Banque Mondiale va enfin permettre aux populations de voir la couleur de l'argent 

puisque les agents de la Banque Mondiale vont donner leur blanc seing pour le 

financement des projets qui devraient venir a bout de la pauvrete. On est done dans 

l'attente. Toutefois, l'espoir est douche puisque Jacques Doo Bell du Messager, estime 

que la corruption et 1'absence de democratic, ce que pense aussi son confrere Shanda 

Tomne, vont se combiner pour empecher les plus pauvres de tirer pleinement profit de 

ces programmes. Tandis que les articles de la presse officielle sont pleins d'espoirs, les 

attentes du cote des deux journaux prives sont davantage liees a la simple curiosite et 

traduisent en fait le pessimisme. Ces derniers s'attendent de voir leurs pires craintes se 

confirmer on le retrouve avec 1'article de Bobiokono. (Cf. la figure n°4 en annexe qui 

illustre la presentation des efforts faits a la fois par le gouvernement et le peuple.) 

IV-4.2) Analyse selon Vaxe syntaxique 

Pour rappel, nous sommes toujours dans l'analyse du concept effort tel qu'utilise 

dans les articles de presse. Cette fois, il est question d'inspecter les correlations entre les 

differents indicateurs qui se rattachent a cette expression a savoir Sacrifice (consentis ou 

contraints), privatisations, chomage, services sociaux, fardeau, attentes. 
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• Implication logique 

En fait, le lien entre l'expression efforts et les termes y afferents mentionnes ci dessus, 

tient a une subordination de causalite. Ainsi il est demontre dans les articles qu'il a ete 

demande au peuple de consentir des efforts parce que l'Etat n'etait plus a mesure 

d'assumer ses propres responsabilites (Bobiokono, Batongue, Shanda). Ceci a eu pour 

consequence le chomage des populations, la debrouillardise qui constitue justement les 

efforts faits par les populations pour s'en sortir. Lequel chomage est du aux privatisations 

et aux liquidations des societes qui jadis appartenaient a l'Etat. L'Etat qui voit ainsi sa 

marge de manoeuvre reduite a cause de la dette ne peut plus supporter certaines charges 

sociales. H les delegue alors au peuple qui, se retrouve ainsi contrait aux efforts et ne 

peut que plier sous un fardeau difficile a porter (Bobiokono, Doo Bell, Azebaze et Waffo 

Mongo). 

• Restriction 

Les efforts se sont manifestos par la restriction du pouvoir d'achat des populations (Ateba 

Noa, Bobiokono, Doo Bell, Amayena). L'idee de restriction est exprimee par la repetition 

des adverbes mais, toutefois, et cependant dans les articles. La presence de tels adjectifs 

et adverbes est chaque fois venue attenuer les atteintes ou quelque peu reduire 

l'enthousiasme (Badjang, Batongue). lis ont mis un bemol aux resultats attendus ou 

probables des eventuels efforts. Manifestement, pour les journaux prives, les enormes 

sacrifices du peuple ne produiront certainement pas les effets escomptes. 
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• Conjonction simple 

La relation de conjonction entre les differents parametres qui definissent le concept 

d'efforts peut se resumer par leur juxtaposition dans le temps. C'est ainsi qu'il y a comme 

un effet de comparaison qui donne une mesure des efforts accomplis par les populations. 

Avec le P.A.S., il a fallu limoger les fonctionnaires qui jusque la passaient pour une 

classe intouchable. H est manifeste que le taux de chSmage est plus eleve apres le PAS 

qu'au moment de l'accession au point de decision, (Doo Bell, Batongue) et que celui-ci 

entraine le peuple dans une spirale de misere avec la perte du pouvoir d'achat. D'ailleurs 

Batongue et Shanda utilisent l'expression les fourches caudines des IBW pour faire 

comprendre que le Cameroun est pris au piege. 

• Equivalence semantique 

De nombreuses expressions remplacent la notion d'efforts dans les articles analyses. H en 

est ainsi du mot fardeau qui font office de metaphore et qui, a l'aspect generique du mot 

efforts, donne une vision de poids. Dans le meme ordre d'idee, le chomage s'apparente 

dans ces articles a une materialisation de la notion primaire d'efforts. Les expressions 

comme, reduction du train de vie de l'Etat et privatisations bien que differentes rev6tent 

neanmoins la meme signification. 

II s'agit d'une interpretation dans le sens ou Umberto Eco affirme que 

1'interpretation est la joie du lecteur. Ce dernier utilise son pouvoir pour aller chercher le 

sens qui lui plait dans une assertion. En ce qui concerne la presse camerounaise, elle 

cherche dans 1'affirmation des IBW les sujets qui l'interessent. Les parametres avec 

lesquels elle construit son propre discours lui appartiennent. C'est ce qui fait qu'avec le 

codage et le decodage des messages, la perspective de l'imposition des messages 
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ideologiques sur les cires molles n'est plus possible". Alors que les IBW mettent en 

avant la pauvrete dans les textes, la presse y voit plutot la notion d'efforts effectues soit 

par le gouvernement, soit par la population. On a vu avec le concept d'articulation de 

Stuart Hall, qu'il n'est pas necessaire qu'il y ait un lien apparent entre les elements. En 

mettant 1'accent sur les efforts plutot que sur la pauvrete, la presse camerounaise 

rearticule le discours des IBW pour lui conferer le sens qui sied a sa vision de la realite. 

Voyons maintenant comment les IBW articulent la notion de dette dans les textes 

choisis. 

IV-4.3) Dette 

L'une des vertus assignees a L'IPPTE est d'apporter une reponse a la question de 

l'endettement. C'est ainsi que le mot dette ou les expressions assimilees apparaissent 198 

fois dans les textes des IBW traites. On part de la problematique centrale de la dette vers 

ses causes peripheriques, mais surtout ses consequences et les moyens d'y remedier. 

Horst Kohler et James Wolfensohn reconnaissent d'avance que la dette et son service, qui 

est le remboursement des interets y afferents, posent de serieux problemes aux economies 

des pays en voie de developpement. Des parts importantes des revenus du Cameroun vont 

au paiement de la dette au detriment tres souvent des engagements de l'Etat en vers la 

population comme les services sociaux par exemple. C'est pourquoi la BM elle-meme le 

reconnait lorsqu'elle affirme dans son communique que: 

L'allegement consenti au titre de Vinitiative PPTE renforcee 

reduira sensiblement les obligations annuelles de service de la 

99 Roland Barthes, cite in Eric Maigret, sociologie de la communication et des medias, Armand Collin, 
2003, p. 150 



71 

dette du Cameroun, et aura immediatement pour effet de liberer 

chaque annee, dans les trois ans qui viennent, environ 100 

millions de dollars pour des depenses en faveur des soins de 

sante, de Venseignement primaire, de la lutte contre le VIH/SIDA 

et d'autres services sociaux essentiels (...) La part des recettes 

publiques consacrees au service de la dette sera ainsi ramenee de 

plus de 23% actuellement a 12% en 2001 et a 10% a I'horizon 

2008100 

L'effort de l'initiative ramenera a seulement 2% du Produit Interieur Brut (PB3) la 

contribution du pays au service de sa dette exterieure. Ce qui eliminera aussi certains 

effets desagreables de cette dette. En fait, les IBW posent l'equation selon laquelle, moins 

d'argent alloue au remboursement de la dette se traduirait en plus de benefices pour les 

services sociaux, et en 1'augmentation du pouvoir d'achat pour les populations qui sont 

en mal des biens de premiere ne'cessite. 

La dette est un obstacle qui empeche les investissements directs etrangers (IDE) 

au Cameroun, ce qui par consequent freine la relance de l'economie nationale. En fait, 

les experts des IBW affirment que le moteur de la croissance economique repose dans 

l'investissement en ce sens qu'il constitue une mobilisation de l'epargne et un effort 

visible sur le chemin du developpement. Par ailleurs, la presence des investisseurs 

etrangers redonne confiance a tous les autres acteurs de la sphere economique y compris 

les investisseurs locaux d'apres ce qu'on peut y lire. 

Le Cameroun va beneficier d'un allegement de sa dette d'environ 2 Milliards de dollars, Communique 
de presse No 2001/090/S du 16 Octobre 2000 
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Le taux de chomage tres eleve constitue un obstacle au developpement et 

empeche la croissance economique. Pour faire face a ses obligations envers les bailleurs 

de fonds, le Cameroun a dG compresser les salaires de ses fonctionnaires et meme reduire 

substantiellement leur nombre. La consequence est si Ton en croit I'etude actualisee, la 

consommation des habitants a baisse d'au moins 22.4% pour les travailleurs salaries a 

moins 64.6% pour les chomeurs inactifs. Toujours d'apres cette etude, le taux de 

chomage des diplomes de l'enseignement superieur culmine a plus de 30%. Ces chiffres 

pour rappel sont de 1996. Ceci temoigne si besoin l'etait encore de la morosite d'une 

economie incapable d'employer ses propres diplomas. 

L'astreinte au service de la dette a des consequences tragiques sur les habitants du 

pays en ce sens que les services sociaux elementaires tels que l'education et la sante ont 

connu une compression massive des fonds qui leur etaient alloues. Cette diminution des 

ressources financieres vitales s'est faite au profit du reglement de la dette. 

Le poids de la dette exterieure du Cameroun se comprend mieux lorsque les IBW 

devoilent que le ratio de celle-ci sur les exportations de ce pays est de 205%. Une telle 

presentation de la dette avec 1'argument d'autorite que sont les chiffres, fait comprendre 

la gravite de la situation economique du Cameroun d'autant plus que ce pays a une 

economie extravertie et que les recettes des produits d'exportation represented une 

portion importante de ses revenus globaux. (Cf. a cet effet la figure n°2 qui montre la 

centralisation des textes sur le theme de la dette ce qui permet de visualiser la pression 

que la dette fait subir a 1'economie de Cameroun). 

Devant ces difficultes, la solution pour les IBW se trouve etre 1'IPPTE. Si Ton en 

croit le communique de presse du 16 Octobre 2000, celle-ci permet un allegement 
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substantiel du budget camerounais en ce sens qu'elle libere pas moins de 100 millions de 

dollars qui devraient etre utilises pour les depenses en faveur des soins de sante, de la 

lutte contre les differentes pandemies au premier rang desquelles le VIH/SIDA. Elle vise 

aussi a ramener la dette du pays a un niveau supportable. Lequel permettrait si Ton s'en 

tient aux propos du DG du FMI et du president de la BM, non seulement de combler son 

retard en matiere de services sociaux mais aussi de soutenir son developpement avec la 

possibility de pouvoir obtenir de nouveaux emprunts. C'est aussi ce que pensent les 

auteurs de Vetude thematique pour qui, 1'application de 1'IPPTE dans un pays lui offre 

l'occasion d'aller de l'avant dans son processus de developpement qui sera desormais 

soutenu par une croissance favorisee par la politique des bailleurs de fonds. 

Les journaux camerounais parlent aussi de dette mais, ils mettent plut6t en avant 

le role de leur gouvernement dans la gestion de celle-ci. Dans cette partie, on voit 

nettement une difference dans la lecture de la realite qui est fonction des allegeances 

politiques. 

IV-4.4) Differentiateur semantique 

Nous appliquons ici la methode dite de differentiateur semantique a la notion de 

gouvernement dans les articles. D s'agit de voir selon le triptyque « valeur-puissance-

activite », les denotations lexicales de cette expression. Cette methode nous donne aussi 

une idee sur la disparite des points de vue entre les deux journaux prives {Mutations et Le 

Messager) et le journal officiel {Cameroun-Tribune). Pour mieux comprendre la 

representation que les journaux camerounais se font des IBW, il est important de les lire a 

travers le prisme de la perception qu'ils ont du gouvernement. 
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• Valeur 

L'arrivee au point de decision de 1'IPPTE traduit des valeurs essentielles d'un 

gouvernement qui a choisi de dire la verite a ses concitoyens fut-elle douloureuse 

(Badjang). Le gouvernement a ainsi fait preuve de franchise. II lui aura fallu du courage 

pour en arriver la, car pour ce redacteur, demander au peuple de se priver n'est jamais 

une decision facile pour les gouvernants. Toujours d'apres ce journal, on remarque la 

determination d'un homme, le President de la republique. Ce dernier est ainsi alle puiser 

dans ses propres valeurs pour maintenir son pays dans la bonne direction. (Waffo 

Mongo). Cette valorisation du gouvernement se verifie avec 1'utilisation dans les articles 

de Cameroun-Tribune des adjectifs comme sincere, serein pour designer le chef de l'Etat 

(Badjang, Waffo Mongo). Ces qualificatifs montrent aussi la tenacite et langage de verite 

du president a qui on doit en partie l'acces au point de decision (Badjang, Waffo Mongo). 

La corruption est aussi denoncee dans les colonnes de Cameroun-Tribune, mais elle est 

surtout presentee comme exterieure au gouvernement et contre laquelle celui-ci se bat 

sans succes. Cette lutte anti-corruption constitue d'ailleurs une des conditions sine qua 

non de reussite des reformes si Ton en croit Waffo Mongo de Cameroun-Tribune, qui 

ecrit: 

Aucune politique de developpement, aucune action de redressement 

encore moins de relance economique, ne peut porter des fruits sans un 

coup d'arret a la corruption, sans un renforcement de la bonne 

gouvernance. La pour suite, voire V intensification de la lutte contre la 

corruption participe de Vamelioration de I'environnement des affaires et 

de I'efficacite dans Vutilisation des ressourcespubliques. Car il est injuste 
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et revoltant que quelques criminels a col blanc, avec une indecente 

boulimie, s'accaparent et confisquent le fuit des sacrifices de tout le 

peuple101. 

Toutefois, si Ton s'en tient aux propos des journalistes de la presse privee, le 

gouvernement n'a pas de scrupules et pas assez de moralite pour lutter efficacement 

contre la pauvrete (Batongue, Shanda, Doo Bell). H devrait en fait avoir honte de mener 

ce pays au titre peu glorieux de PPTE. II n'y a ainsi aucune raison de feliciter une telle 

equipe et encore moins de remercier son chef dont 1'absence de charisme est responsable 

de tous les malheurs des concitoyens (Shanda, Batongue, Doo Bell). H est possible de 

juger cette denonciation des valeurs gouvernementales avec la presence des expressions 

comme peu credible, pas pertinents qui jalonnent les articles des journalistes ci-dessus 

cites, mais surtout le mot malhonnete associe au gouvernement, revient 7 fois dans ces 

articles. 

• Puissance 

L'efficacite est l'une des principales raisons que les journalistes de Cameroun- Tribune 

trouvent pour expliquer 1'admission du pays au point de decision. Celle-ci est associee a 

Taction du gouvernement (Waffo, Badjang). Les expressions comme satisfaisant ou 

meme sens des initiatives, insistance entre autres temoignent de cette volonte de mettre 

en avant la puissance de l'activite gouvernementale qui aura en fin de compte permis 

d'obtenir cette ouverture qui est une lueur d'espoir. II est meme dit que le gouvernement 

a mis une puissance de feu se deployant au maximum de ses efforts (Foute). 

C'est un tout autre son de cloche qui ressort des articles des journaux prives. Leurs 

auteurs utilisent des mots charges de signification comme incompetence, couacs, et 

1 l Badjang Ba Nken,, Dette: I'inevitable allegement, Cameroun-Tribune du 17 Octobre 2000 
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meme incapacite (Batongue, Shanda). D'ailleurs, c'est a cause de cette absence de vision 

du gouvernement et surtout du manque de charisme du chef de l'Etat que ce pays a failli 

a plusieurs reprises rater le train du point de decision si on les croit. H est fort a parier 

d'apres eux que le Cameroun aura toutes les difficultes a atteindre le point d'achevement 

qui est le point final de 1TPPTE. II n'y a done pas de quoi se rejouir. 

• Activite 

Ce que Ton peut retenir des articles de Cameroun-Tribune c'est que le travail inlassable 

du Gouvernement a fini par payer. C'est en montrant leur efficacite et surtout la capacite 

du pays et de ses dirigeants a tenir ses engagements que le gouvernement a remporte le 

satisfecit des IBW. Cet acte s'apparente d'autant plus a un geste heroi'que qu'il survient 

dans un contexte qui est loin d'elre favorable au pays (Waffo, Badjang, Foute, Amayena). 

Cette assertion prend forme dans les textes par le nombre de verbes d'actions presents 

dans les articles. C'est ainsi que les verbes comme travailler, oeuvrer accompagnes des 

expressions comme sans reldche, infatigable ou des adverbes comme inlassablement, 

ejficacement reviennent de maniere recurrente dans ces articles. lis accompagnent le 

terme gouvernement dont ils definissent ainsi les actions ayant contribue a l'admission du 

pays au point de decision, n s'agit de montrer une volonte des dirigeants du pays de 

remedier a la situation qui se traduit par des actions dites courageuses, symbolisees tres 

souvent par la reduction du train de vie de l'Etat et d'autres privations auxquelles les 

gouvernants ont accepte avec temerite de soumettre le peuple. 

Les lenteurs du gouvernement sont fustigees dans les productions des deux 

journaux prives. Us s'attaquent surtout au manque d'action de celui-ci dans les secteurs 

de la gestion et de la gouvernance. Ils deplorent 1'absence d'un plan coherent de lutte 
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contre la corruption. Lorsqu'ils parlent de cette activite, c'est pour la designer au sens 

pejoratif comme etant faite par des pourfendeurs des biens publics (Shanda, Batongue, 

Doo Bell). Le gouvernement est loin de meriter la confiance que ce soit celle de son 

peuple ou des bailleurs de fond. Ce qui se traduit par les expressions comme 

atermoiements, lethargie, somnolence, lenteur, pesanteur ou encore inertie utilisees en 

abondance dans ces articles pour qualifier les actions du gouvernement. H est visiblement 

question de montrer non seulement l'inefficacite de celui-ci mais aussi sa mauvaise foi. 

Cette section de notre travail montre comment il est difficile a une communication 

des IBW d'echapper aux clivages entre presse publique/privee. Une fois que le message 

est envoye, l'interlocuteur qui dans notre cas d'etude est la presse camerounaise se scinde 

en deux et l'interprete a sa maniere selon qu'il voit en le gouvernement une planche de 

salut vers le developpement ou alors un fossoyeur de sa propre economic C'est ce qui 

fait dire a de Certeau102 que la culture est un espace de conflit. Communiquer en direction 

d'un interlocuteur qui est issu d'une culture si complexe pose alors la probldmatique de la 

traductibilite de cette culture ambiante, sociale et politique. Le message essentiel des 

IBW se trouve ainsi dilue dans le discours que la presse camerounaise lui-meme construit 

a partir de ses propres realites socio-politiques qui elles-memes deviennent 

hyperpolitisees avec des teneurs ideologiques intra-nationales (publique/privee) selon 

l'allegeance de la presse. Cette situation prouve que les divergences entre nos deux 

entites ne sont plus uniquement liees au fait qu'elles sont issues de deux types de cultures 

differentes. Ce constat corrobore les theses de Bruner103 qui montrent que le rapport que 

Ton entretient avec un message est fonction de son appartenance sociale. II est alors 

102 op at P. 6i 
Bruner J.S, Car la culture donne forme a I'esprit, ed ESHEL, 1991 
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important de tenir compte de la fragmentation sociale des coproducteurs des messages 

pour comprendre leurs discours. Alors que jusqu'ici on pouvait croire le discours de la 

presse camerounaise homogene, on s'apergoit qu'il n'en est rien. Les normes sociales du 

groupe d'appartenance president ainsi a la comprehension mais aussi a 1'articulation de 

son propre discours. Ce qui rend encore plus complexe la presse camerounaise en qualite 

d'interlocuteur. 

IV-4.5) Cooperation 

L'IPPTE se veut une ceuvre de concertation entre les differents partenaires de la 

lutte contre la pauvrete et l'endettement. II ressort des textes des IBW analyses, le 

memorandum notamment qu'il est important que les pauvres participent eux-memes a la 

recherche des solutions a leurs problemes. C'est ainsi qu'on peut y lire que : Sur toutes 

les questions, il faut mettre a contribution la capacite de la societe civile a participer 

pleinement dans la preparation de la strategic et de s 'assurer que le point de vue des 

pauvres eux-memes est pleinement pris en compte . H s'agit la d'une indication claire 

que la nouvelle strategic de lutte contre la pauvrete tiendra compte des points de vue des 

populations concernees au premier degre. La repetition de l'adverbe pleinement souligne 

le caractere globalisant de la cooperation souhaitee. 

Le m&me son de cloche est perceptible dans le communique de presse qui 

annonce 1'allocation de 50 millions de dollars pour la lutte contre le VIH/SBDA. H est 

declare que ces sommes sont destinees a soutenir les reponses apportees par les initiatives 

104" Intiative in favor of the heavily indebted poor countries and strategic frameworks of fight against 
poverty-Management report" Memorandum of the General Manager of the IMF and the President of the 
World Bank to the members of the monetary and financial commitee of the developpement 
http://www.imf.org/external/np/hipc/2000/memo.htm Traduction libre. 

http://www.imf.org/external/np/hipc/2000/memo.htm
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locales. Monsieur Robert Calderisi, directeur des operations pour le Cameroun a la 

Banque Mondiale qui est cite dans ce communique affirme que la moitie des sommes 

ainsi allouees iront directement aux populations a travers les ONG qui agissent deja sur le 

terrain. Cette implication des organisations autres que le gouvernement constitue une 

innovation majeure et une reconnaissance de l'importance de leur travail sur le terrain de 

la lutte contre la pauvrete. D'ailleurs ce meme communique leur reconnait une expertise 

pragmatique. La cooperation s'etend egalement aux entreprises privees ainsi qu'aux 

organismes paraetatiques, qu'ils soient semi-prives ou publics. Dans le memorandum, il 

est dit que cette confiance enfin retrouve'e, vient du fait que les populations et les 

organisations qui les accompagnent, ont tout au long des annees, construit leur propre 

experience dans les domaines liees a la pauvrete. En mettant 1'accent sur la cooperation, 

les IBW entendent ainsi apporter une reponse multi sectorielle aux problemes de la 

misere. II est precise a plusieurs reprises que 1'initiative est precedee par les plans de 

FRPC. Ces plans ont ete elabores en collaboration avec les couches de populations les 

plus miserables et les ONG qui les aident sur le terrain. Dans cette optique, Ton 

s'apercoit que 1'IPPTE n'est autre chose que le prolongement de cette cooperation qui est 

a la base meme de l'initiative. 

IV-5) Analyse lexicale et syntaxique des verbes en fonction de la frequence de leur 

apparition 

Dans cette section on mettra 1'accent sur la presence et 1'utilisation des verbes 

dans les textes des IBW soumis a notre analyse. On est conscient que dans la plupart des 
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phrases normalement constitutes en frarnjais, certains verbes comme etre ou avoir sont 

incontournables. Le but de l'exercice est de relever l'utilisation qui en est faite105. Nous y 

avons denombre en tout 6503 verbes dans les cinq textes. Ce qui est plus visible c'est 

qu'il s'agit dans la majeure partie des verbes d'action qui mettent surtout en exergue le 

dynamisme de l'activite des IBW. C'est dans ce volet que le verbe avoir est omnipresent. 

Selon ses modes d'utilisation dans les documents, ce verbe est mis en evidence pour 

traduire certaines decisions en actes. II vient aussi convertir en action la philosophic qui 

preside a sa conception d'etre, de contenir (Robert 2004). C'est a dire qu'il va d'un etat 

des faits a un etat d'action. Tandis que les verbes d'etat stigmatisent la situation des 

economies administrees par les IBW. D'ailleurs le verbe « etre » est le plus frequent. Ce 

qui demontre surtout que les textes decrivent un etat d'etre, une identite qui est peinte en 

fonction de la situation economique du Cameroun. Le verbe devoir est aussi recurrent. II 

indique l'inclinaison au conseil que Ton peut deceler dans les textes mais il peut aussi 

etre percu comme une injonction, comme lorsque le communique du 16 Octobre 2000 

affirme que le Cameroun devra mener a bien les reformes entreprises. II y a comme un 

imperatif dans l'utilisation de ce verbe ou alors une forte suggestion de ce qui ne peut ne 

pas se faire. 

Le memorandum ne fait pas l'economie des verbes d'etat puisque le verbe etre 

revient de nombreuses fois dans le texte mais plus souvent dans une option cooperative, 

puisque les hauts dirigeants affirment par exemple que: «Nous devons travailler 

ensemble pour que les pays eligibles puissent tirer les benefices de Vinitiative PPTE ». 

Les memes auteurs reviennent en indiquant que Ton devrait continuer a deployer des 

105 Le travail effectue dans cette section l'a ete avec l'aide du logiciel de traitement de texte Zoom V6.2 et 
est inspire du modele de Laurence Bardin105 
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efforts. Dans certains cas, ce verbe indique aussi la vision et la philosophie derriere 

1'IPPTE. C'est ainsi que 1'IPPTE doit etre considered comme une oeuvre qui n'est pas a 

renouveler d'apres Vetude thematique. L'autre verbe remarquable dans ces textes est 

Beneficier. II revient de nombreuses fois et est tres souvent rattache a l'initiative elle 

meme. H souligne les bienfaits de celle-ci ainsi que les retombees fructueuses qui ne 

manqueront pas de soulager l'economie camerounaise. 

IV- 5.1) Modes des verbes 

Le mode utilise pour conjuguer les verbes est revelateur a plus d'un titre. Avec 

une proportion de 43%, le mode present est le plus represente. H est surtout un element 

dont les auteurs se servent pour detailler la situation du pays dans les textes. Ce temps 

donne une idee de ce qui se passe au moment ou les textes sont produits. II decrit la 

situation actuelle du pays. Les modes passes (Passe compose et imparfait) suivent selon 

l'ordre numerique. Us sont utilises pour montrer le parcours economique et social 

effectue par le Cameroun jusqu'au moment de la redaction. lis aident a dresser un bilan 

des realisations. Dans le communique de presse, il est dit que le Cameroun a accompli 

des progres notables sur le plan structurel. L'emploi de ce mode permet d'evaluer les 

performances et des efforts mis en place. II trace une ligne qui permet de visualiser le 

parcours. Cette structuration de la phraseologie tient d'une volonte de construction de 

sens comme le montre Barthes et Hall106. II y a ici comme un agencement d'elements qui 

loin d'etre anodins visent a donner un sens a la representation des IBW. Ce n'est plus 

seulement les mots et expressions qui sont porteurs de sens mais la construction d'une 

expression elle-meme et une articulation du lien qui est fait. Selon la vision 

106 Roland Barthes, Op Citp.52 
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constructiviste ceci participe de la creation d'une comprehension de la realite il s'agit 

d'un contextualisation iconique metaphorique telle qu'enoncee par Mucchielli et Noy. 

Les verbes permettent ainsi de construire une realite a partir de ces ic6nes qu'ils sont, ils 

encadrent ainsi la comprehension du reel. 

Le conditionnel, qui est une prediction, est aussi tres visible dans les textes. H 

indique les circonstances du succes de l'initiative. H fait prendre de l'importance au verbe 

devoir auquel il est souvent associe. II pose par ailleurs le cadre dans lequel s'inscrit 

1'IPPTE. On le retrouve dans le communique qui annonce l'admissibilite du Cameroun a 

L'IPPTE. Toute la serie des mesures et les reformes, a prendre avant d'atteindre le point 

d'achievement, est presentee au mode conditionnel. Ce mode aide a enumerer les 

conditionnalites qui donnent acces a l'etape suivante de 1'IPPTE qui est le point 

d'achevement. Ce mode sert aussi de mise en garde. Dans Vetude thematique, les auteurs 

l'utilisent pour montrer les risques d'une annulation totale de la dette. lis y declarent: 

« L'annulation totale de la dette ebranlerait la confiance des investisseurs existants et 

potentiels ». (Voir en annexe la figure n°3 qui montre le nombre de fois ainsi que le 

pourcentage d'apparition des verbes selon leurs modes d'utilisation dans les textes). 

L'emploi de l'imperatif retient aussi l'attention dans la production des textes des 

IBW. La encore, c'est le verbe devoir qui l'illustre le mieux. H specifie le domaine du 

conseil dans lequel les IBW se lancent. H montre au Cameroun ce qui lui reste a faire en 

vue de tirer le meilleur benefice des bienfaits de l'initiative. C'est ainsi que pour les 

auteurs de Vetude thematique, le credit doit etre accorde dans des conditions appropriees 

et ne doit pas devenir ingerable pour ce pays. L'injonction de Vetude actualisee se veut 

Alex Mucchielli et Claire Noy, Etudes des communications: Approches constructivistes, Armand 
Collin, 2005 p. 153 
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strategique. Elle montre la voie a suivre pour une croissance soutenue qui soit a la fois 

durable et favorable aux pauvres. C'est ce que demontre un alignement des instructions 

comme affecter les ressources la ou se situent les besoins, eliminer les disparites 

regionales, faire des reformes institutionnelles, ameliorer la prise en charge des 

programmes etc. 

D'autres temps a l'instar dufutur sont employes pour une projection qui donne 

une idee de ce que Ton peut obtenir avec l'application des conditionnalites de l'initiative. 

C'est dans cette meme veine que Ton peut situer la presence de I'infinitif dans les textes. 

Ce mode se pose comme une offre de resultats au terme de 1'IPPTE. 

A cette utilisation constructiviste des verbes dans la litterature des IBW 

correspond, une autre non moins instrumentaliste des adjectifs dans les articles des 

journaux. 

IV-5.2) Utilisation des adjectifs et des adverbes dans les articles : Lepleonasme 

L'emploi des adjectifs dans un article est l'une des meilleures formes pour juger 

la charge emotionnelle qui est la sienne. On denombre 2117 adjectifs et adverbes 

confondus dans les articles. Ce qui est un volume impressionnant pour des articles de 

presse. En fait, il est de notoriete de faire une utilisation parcimonieuse des adjectifs et 

adverbes dans tous les articles d'information. En plus de donner une teneur emotionnelle 

evidente, les adjectifs et les adverbes attenuent la portee des articles. Us sont surtout la 

preuve de l'inclinaison ideologique du redacteur. Leur presence dans un article donne une 

indication de l'orientation ideologique du journaliste et du journal. C'est pourquoi, en 

journalisme, il est davantage conseille de montrer les choses plutot que de les dire. 
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Montrer les faits appelle un style qui est photographique, genereux en details et avare en 

adjectifs. Dans cette optique, il est crucial de separer les faits des commentaires. Ce qui 

n'est pas facile avec une trop forte presence des adjectifs et des adverbes. D'ailleurs ce 

qui fait dire au journaliste Thomas Ferenczi que 1'information est construite sur la base 

des donnees qui ne sont pas toujours intelligibles108. 

Les adjectifs ont ainsi ete employes pour donner une qualification aux activites du 

gouvernement. Selon les medias, le gouvernement est soit louange soit vilipende. Loin de 

la reserve gage de l'objectivite qui caracterise l'ecriture journalistique, les adjectifs les 

plus forts ont souvent ete employes dans les articles analyses: Satisfaisant, 

inlassablement, efficace, pour les articles de Cameroun-Tribune. Incredules, 

impertinents, absents, inerte, lethargique, somnolent sont utilises par la presse privee 

pour caracteriser les memes actions du gouvernement. Cette divergence du discours 

temoigne d'une difference de vue purement ideologique. Elle donne egalement une idee 

de la pluralite d'opinions et d'obedience dans ce pays. Pour les IBW, il faut voir en cette 

dualite de l'interlocuteur, un signe dans la modulation du message. On a ainsi la preuve 

que la reinterpretation qui est faite des communications des IBW n'est pas unanime. De 

la part aussi une representation forcement differente. 

Dans les articles, la dimension photographique n'est pas pour autant absente. 

Certains sont volontiers descriptifs notamment pour ce qui est de la souffrance de la 

population. C'est ce qu'illustre bien l'anecdote qui fait reference a la perte de l'autorite 

parentale utilisee par Shanda Tomne du Messager. On peut ainsi donner un sens aux 

difficultes de la population. Le chomage, la perte du pouvoir d'achat et la restriction des 

prestations de l'Etat sont presentes de maniere visible et quelque peu schematique 

108 Thomas Ferenczi, Le journalisme, Que sais-je, PUF, 2005 
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(Waffo, Batongue, Badjang, Shanda, Azabaze, Bobiokono, Doo Bell). II apparait par la 

que les articles font un peu dans le pleonasme puisqu'ils utilisent a la fois excessivement 

des adjectifs et des adverbes. Mais en mSme temps, 1'aspect photographique et la 

visualisation qui appuient leur argumentation et conviennent le mieux aux articles de 

presse, ne sont pas en reste. A partir du constat de cette double presence, on peut en 

deduire que les articles cherchent a jouer sur la fibre emotionnelle du lectorat. II s'agit de 

convaincre le lecteur, du bien fonde de son argumentaire, lequel se codifie a partir de sa 

chapelle ideologique. Ce pleonasme symbolise ainsi l'insistance toujours dans la 

perspective de construire un sens, d'articuler une signification autour du concept de 

I'jppxE et de la representation des IBW. Les adjectifs donnent une connotation a la 

description et constituent une incitation a la pensee, en ce sens qu'ils se posent comme 

des metaphores pour renvoyer a des significations particulieres. Le binome description et 

adjectifs est la preuve de la volonte d'influencer le lectorat en vu de l'orienter et de lui 

dire quoi penser. II s'agit d'une combinaison de techniques journalistiques visant 

forcement l'influence. 

Le choix de ces deux elements que sont les verbes et les adjectifs montre que la 

formulation discursive des deux entites obeit a une logique de codage et de construction 

de la realite autour de l'interet de communication. On est dans le mode oppositionnel tel 

qu'explique par Stuart Hall.109 En effet la presse camerounaise detotalise le discours des 

IBW qui met en avant sa volonte d'aider avec une utilisation des verbes qui n'est pas 

anodine. Cette meme presse utilise apres son propre code pour retotaliser le message. 

Stuart Hall, «culture, the media and the ideological Effect, in Curran James, Gurevitch Michael, 
Woollacott Janet (Dir), Mass Communication and society, Edward Arnold/The Open University Press, 
1977 
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Celle-ci met en contexte non seulement les connotations qui y sont faites mais encore, 

elle change de referent. 

IV- 6) Unites semantiques 

Dans cette partie il est question de ressortir un certain nombre de themes qui n'ont 

pas trouve place dans la premiere partie de notre analyse a cause de leur faible 

importance au sein des textes des IBW. On y retrouve trois concepts qui pourraient etre 

designes comme etant de themes abordes dans ces textes comme etant secondares a 

l'instar du developpement, la gouvernance et la corruption. 

IV- 6.1) Developpement 

La question centrale de l'initiative PPTE a beau etre la lutte contre la pauvrete, 

elle vise a terme a arrimer ce pays au train du developpement. Cette Initiative est 

presentee comme constituant une des principales rampes de lancement du futur 

developpement du pays. Les textes mettent l'emphase sur les capacites du pays a se 

prendre en charge dans l'avenir. lis rappellent par exemple que cette initiative n'est que 

temporaire et dans ce cas, elle ne constitue qu'un stop dans le cheminement vers le 

developpement reel a travers une economie soutenue par la croissance, seul gage 

susceptible d'extraire de maniere definitive ce pays du marasme economique qui est le 

sien. Cela devrait etre d'autant plus probable que ce pays reste solvable, done admissible 

a de nouveaux emprunts tant de la part des bailleurs de fonds multilateraux que des 

institutions privees. D'ailleurs, e'est la raison pour laquelle I'etude thematique rejette 

l'idee d'annuler l'integralite de la dette du Cameroun et des pays aux economies 
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similaires. Ceci parce qu'il lew faut rester en mesure de financer le developpement, ce 

qui passe necessairement par de nouveaux emprunts. Les auteurs de Vetude actualisee 

pointent aussi ce theme en proposant de mettre le cap sur le developpement durable qui 

est l'un des principaux objectifs de 1'IPPTE. H est possible d'y arriver en mettant un 

terme aux problemes environnementaux lies a l'utilisation excessive des sols du fait de la 

pauvrete des populations. 

IV- 6.2) Gouvernance 

H s'agit ici d'une des thematiques preferees des IBW. Toutefois dans les textes 

analyses, la notion de gouvernance revient tres peu. Le memorandum reconnait les 

problemes de gouvernance comme etant entre autres l'une des causes endogenes a 

l'origine de la pauvrete dans ce pays mais sans plus. Le communique de presse du 16 

octobre 2000 fait aussi de la bonne gouvernance une des conditions pour fructifier les 

bienfaits de l'initiative. Dans Vetude actualisee, regroupee sous le vocable de problemes 

cles de la politique gouvernementale, on enumere quelques difficultes liees aux questions 

de gouvernance. On y retrouve les faits comme 1'amelioration de la gestion economique 

et du secteur public a travers notamment une proposition de reforme de la fonction 

publique. La gouvernance est cependant divisee en deux grands volets : La gouvernance 

economique qui passe par 1'application des mesures preconisees par les IBW et la bonne 

gouvernance sociale qui est une integration accrue dans le processus decisionnel des 

organisations non gouvernementales (ONG) et d'autres acteurs du developpement 

comme le secteur prive. 
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IV-6.3) Corruption 

C'est la un autre theme qui revient souvent dans les preoccupations des IBW. 

Celles-ci en ont d'ailleurs fait leur cheval de bataille dans leurs differents programmes 

anterieurs. Curieusement, elle n'est que tres peu mentionnee dans les textes que nous 

avons choisis d'etudier. Elle est a trois reprises soulignee comme l'une des causes de la 

pauvrete sans plus de details, notamment sur la maniere dont elle entrave le 

developpement et aggrave la pauvrete. Une description de cette dimension est absente de 

Vetude actualisee sur la pauvrete au Cameroun qui montre pourtant des disparites 

sociales importantes. Ce qui constitue un changement de ton remarquable dans le 

discours des IBW. H est meme surprenant qu'il ne soit dit nulle part que la lutte active 

contre la corruption constitue une des conditions sine qua none de l'admission a 1'IPPTE. 

Ceci d'autant plus que le Cameroun a ete a deux reprises de suite designe par l'ONG, 

Transparency International comme le pays le plus corrompu du monde. 

IV-7) Analyse des connotations d'apres la codification de Roland Barthes 

Pour Roland Barthes, Eco, et Hall, tout texte, est polysemique. Ainsi chaque 

expression est porteuse de nombreux sens110. Nous utilisons cette codification ici pour 

deceler les differents sens de 1'utilisation dans les articles des expressions employes dans 

les articles de presse pour faire reference aux IBW. II s'agit notamment des bailleurs de 

fonds comme la BM, le FMI, le club de Paris, le systeme monetaire international, les 

occidentaux. Toutes ces expressions se retrouvent dans l'unique expression incarnee par 

le sigle IBW, 

Cite in Roger Mucchielli, Op Cit p. 127 
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TV-7.1) Code des actions et des comportements 

Cette section nous permet de voir comment les journaux relaient les actions 

posees par les IBW. On remarque que les articles de Cameroun-Tribune presentent les 

actions des IBW dans un cadre que Ton pourrait qualifier d'institutionnel. Ainsi les IBW, 

tour a tour avisent, conseillent (Foute, Amayena), prennent des mesures, poussent a 

Taction, invitent (Waffo, Badjang). 

Toutefois, meme dans les textes de Cameroun-Tribune qui de part leurs 

proximite avec le gouvernement represented les IBW avec un soupcon de neutrality111, il 

y a quand meme une impression de tutelle de l'economie du fait des visites des officiels 

qui sont vecus par les autorites camerounaises comme des veritables tournees 

d'inspection. On apprend que le nouveau responsable du Cameroun pour le FMI 

Edouard Maciejewski s'est montre satisfait (Waffo). Place dans une telle syntaxe, le 

lecteur ne peut qu'avoir 1'impression de paternalisme. Puisque le responsable qui est 

selon Le Petit Robert 2004, celui qui est charge de, celui qui prend les decisions pour, le 

chef112, donne son satisfecit (du haut de son autorite) lors d'une tournee d'inspection 

(rappel plus ou moins rapproche du temps colonial). Presentees ainsi, les actions des IBW 

au Cameroun ne peuvent que donner une impression de regence. II y a aussi des termes 

On peut analyser la position de Cameroun Tribune comme etant assez difficile car le journal appartient 
au gouvernement. II ne saurait vraiment se montrer critique envers les IBW car ces derniers pourraient Her 
une telle position comme provenant du gouvernement. On pourrait nganmoins penser que le gouvernement 
qui lui aussi ressent l'^tau des IBW laisse au journal une plus grande marge de manoeuvre pour ce qui a 
trait aux activitds des IBW. Cette ouverture est elle-meme fonction des interactions entre les IBW et le 
gouvernement camerounais. De nombreuses fois en effet, ces deux partenaires ne partagent pas le meme 
point de vue. II est loisir de voir que les critiques du journal public se font le plus ressentir quand il y a des 
divergences entre le Cameroun et les IBW. Par la creation du journal bi hebdomadaire l'Action qui 
appartient au parti au pouvoir le Rassemblement democratique du peuple Camerounais a contribue a faire 
un peu relacher l'Etau sur Cameroun-Tribune. 
112 Le Petit Robert 2004 
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comme «le FMI veille » qui renforce la notion de surveillance et de mise sous tutelle de 

l'economie nationale. 

Le mode est a la denonciation pour caracteriser les actions et comportements des 

IBW dans les articles des journaux prives. L'IPPTE ne peut reussir parce que les IBW se 

font complices des dictateurs (Shanda, Batongue, Doo Bell). H leur est reproche de ne pas 

insister assez sur la democratic comme gage prealable de l'instauration de l'initiative. 

D'ailleurs Shanda Tomne fait le pari que les sommes de 1TPPTE iront bientot garnir les 

comptes des banques suisses ou des autres paradis fiscaux. Certains articles deviennent 

alors du champ economique pour evoquer 1'aspect politique en arguant qu'aucune action 

ne peut reussir au Cameroun sans l'assainissement de la classe politique. Le Cameroun 

patit quelque peu de cette erreur professionnelle. On remarquera qu'en ce sens, cet 

argumentaire rejoint quelque peu celui de Badjang ba Nken de Cameroun-Tribune cite 

plutot sur la necessite de freiner la corruption. Certains articles font dans la negation 

totale des methodes des IBW et remettent en cause leur bonne foi. C'est ainsi que 

Batongue ecrit: 

Lorsqu'ilsprennent en main l'economie d'un pays, leurs (les IBW) objectifs sont 

loin d'etre ceux de developpement et du bien-etre generalise. lis veillent a leurs 

interets, c'est-a-dire qu'ils s'assurent que V argent prete sera rembourse, inter-its 

et principal113. 

H s'inscrit ainsi en faux de la vision philanthropique des IBW qui veulent a travers 

1'IPPTE se donner un visage humanisant et compatissant. Cette rhetorique epouse celle 

des mondio-sceptiques. Ceci ne trahit pas seulement une relation ideologique mais 

Alain Blaise Batongue , Le Cameroun est officiellement un payspauvre. Faut-il s'en rejouir ? Mutations 
dul8Octobre2000 
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montre aussi une coproduction du message des IBW. C'est aussi 1'illustration d'une 

mondialisation de la pensee anti-EBW, puisque cet article administre la preuve que les 

visions contradictoires sur le developpement ne sont pas le fait unique des opinions 

publiques occidentales ou de quelques intellectuels de gauche. Le meme journaliste 

denonce ce qu'il appelle le tandem infernal qui est constitue de l'aide et des credits 

concessionnels qui pour Batongue sont en fait: 

Un instrument puissant et efficace d'exercice et d'entretien de la 

domination permanente des pays du G7 et de VOCDE, lesquels 

conscients de cet etat de choses redoublent d'ingeniosite pour rendre 

toujours attractif ce binome infernal dette-pret concessionnel qui 

maintiennent les pays comme le Cameroun dans le cercle vicieux du 

sous-developpement et du surendettement improductif . 

Dans cette meme optique, Shanda fait un cinglant reproche aux bailleurs de fonds qui ont 

prete de l'argent au Cameroun tout en sachant qu'ils ne seront pas rembourses, alors 

meme que la tache principale d'un banquier est de s'assurer qu'il va recuperer ses fonds. 

Ainsi le lecteur comprend de lui-meme que 1'IPPTE, loin d'etre ce genereux 

programme a Fhero'ique destin de l'eradication de la pauvrete, est en fait stratageme pour 

maintenir ce pays attache au boulet de la dette. 

Cette lecture de 1'IPPTE de la part des journaux camerounais trouve ses racines 

dans leur substrat culturel qui a certains moments leurs sert de referent d'analyse. 

Alain Blaise Batongue, Op cit 
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IV-7.2) Referent culturel 

II n'y a que dans deux articles ou il est explicitement dit que les differences 

culturelles entre les IBW et le Cameroun sont a la base des divergences de visions 

(Shanda, Doo Bell). Toutefois, les recits, les descriptions et les anecdotes, temoignent 

d'une inculturation du message. On remarquera ainsi que les thematiques mises en 

exergue dans ces articles ne sont pas toujours les memes que celles proposees par les 

textes de Bretton Woods. Le debat n'evolue pas dans le champ souhaite par les IBW. Les 

journaux locaux se sont reappropries le discours pour le recomposer en prenant le soin de 

mettre a l'index ce qui leur semble essentiel. C'est la l'occasion de remarquer le peu de 

cas qui est fait de l'expression pauvrete dans les articles. Cite seulement 51 fois dans 

l'ensemble des articles selectionnes, cette notion n'est pas au centre du message des 

journaux. On sent comme une certaine gene a en parler. Manifestement, le pauvre dans 

l'imaginaire des journalistes camerounais, toutes tendances confondues, n'est pas 

uniquement celui qui gagne moins de 1$ par jour. II est le prochain, le voisin, le frere si 

ce n'est soi-meme. La pudeur qui entoure l'expression contraste avec la description riche 

de details de la souffrance du peuple (ChSmage, baisse du pouvoir d'achat, maladies, 

education). 

Comment s'exprime la croissance dans le panier de la menagere? Cette 

interrogation que Ton retrouve nommement dans le commentaire de Shanda et 

implicitement dans celui de Batongue de Mutations, est symptomatique de cette 

dissonance entre les realites empiriques d'un pays qui sont representees dans ses journaux 

et l'estimation des IBW qui est avant tout statistique. Shanda y ecrit: 
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// est vrai que pour le gouvernement et les institutions de Bretton 

woods, I'economie camerounaise connait une croissance depuis 

quelques annees maintenant, toutefois, la menagere tarde a 

voir les fruits de cette croissance se traduire en surplus dans son 

pouvoir d'achat . 

La difficulty d'expliquer que le Cameroun connait une croissance d'une moyenne 

de 3% depuis maintenant 4 ans, mais qu'il est toujours en crise economique pousse les 

journaux prives a l'incredulite. II y a dans les articles comme aussi une envie farouche 

de traduire ce que represente la croissance economique pour le citoyen lambda. Les 

journaux veulent materialiser cette expression. Ce qui dans la relation des faits par les 

articles pose des doutes sur les effets benefiques de celle-ci dans le quotidien du 

citoyen. 

La reference implicite au passe colonial demontre 1'utilisation de 1'image des 

IBW comme etant des organisations lointaines. Us viennent en tournee d'inspection 

(Waffo, Amayena). Les decisions pour ce pays comme son admission au point de 

decision se prennent a Washington, (Foute, Waffo, Batongue, Azebaze, Shanda). Ces 

articles font comprendre clairement au lecteur que les IBW sont des institutions qui 

viennent d'ailleurs pour entrer difficilement en contact avec une realite dont elles ne 

peuvent pas toujours avoir l'entiere maitrise alors meme qu'elles ont la prerogative de 

prendre des decisions vitales pour le Cameroun (Shanda, Batongue, Doo Bell). 

Dans le meme ordre d'idees, on peut citer le poids du passe qui guide la 

representation faite des IBW dans les colonnes des journaux. L'initiative vient en fait 

115 Shanda Tomne; Quefaire de la dette africaine? Le messager du 07 Mars 2001 
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apres les PAS et les problemes lies au pipeline Tchad-Cameroun116. Les journaux prives 

sont assez sceptiques sur les chances de reussite de 1'IPPTE surtout qu'elle vient des 

institutions ayant echoue avec le PAS notamment (Batongue, Doo Bell, Shanda). 

L'evocation du nom du pays dans les articles est comme un appel implicite et 

psychologique au sentiment d'attachement qui est cense habitue les lecteurs n'est pas en 

reste. Apprendre que son pays a souffert suscite une decharge emotionnelle. Parler du 

Cameroun a la troisieme personne, comme le font tous les articles, c'est aussi en 

revendiquer sa connaissance et associer le lecteur soit a sa souffrance, soit a l'espoir que 

represente l'atteinte du point de decision. 

Voyons maintenant comment les articles camerounais essaient de transformer en 

image les mots qu'ils utilisent pour parler de 1'IPPTE. 

IV-7.3) Code semique 

La plupart des articles selectionnes sont pleins de mots a forte connotation 

imagee. A l'instar de cette image longtemps presente dans l'opinion camerounaise du 

jeune diplome d'Harvard, fonctionnaire des IBW qui de son bureau douillet et climatise 

qui lui donne une vue imprenable sur le Potomac, raye d'un bout de crayon 3000 emplois 

au Cameroun en decidant sur une base plus ideologique qu'empirique de privatiser des 

societes d'Etat ou de reduire les effectifs de la fonction publique (Shanda). II envoie ainsi 

au chomage plusieurs parents precipitant dans la misere des families entieres. Cette 

image pleine de stereotypes et qui comporte sans doute quelques approximations 

116 Le pipeline entre le Tchad et le Cameroun est 1'illustration des difficulty's de comprehension entre la 
presse et les IBW. IL s'agit notamment d'un projet d'oleoduc qui conduit le petrole du Tchad vers le port 
de Kribi au Cameroun. Les IBW etaient impliquees dans ce projet en partenariat avec les entreprises 
petrolieres Exxon, Mobile et Texaco. Jean Ziegler donne une idee du cafouillage de ce projet dans son livre 
Ziegler Op cit p. 152. 
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geographiques (les IBW ne sont pas situes au bord du Potomac) et organisationnelles (il 

serait insense qu'un tel pouvoir appartienne a une seule personne), est a elle toute seule, 

1'illustration d'une representation des IBW au Cameroun. Les articles sont alors a certain 

moment des donnees a voir, colores dans la description et images dans l'entendement. 

Ainsi la reference reguliere a la gestion donne une idee de la corruption qui regne dans 

l'utilisation de la chose publique au Cameroun et laisse sous entendre que les fonds issus 

de l'lPPTE pourraient difficilement echapper a cette logique. II s'en degage aussi que la 

souffrance du peuple est aggravee par les agissements des decisionnaires, (Badjang, 

Batongue, Shanda). Cet etat des choses etant decrie par Cameroun-Tribune aussi qui, 

meme s'il disculpe les hauts responsables, n'accuse pas moins les anonymes 

gestionnaires des fonds publics. Les journalistes rendent aussi visibles les problemes 

sanitaires par la description qu'ils en font. lis utilisent un langage image en utilisant des 

references auxquelles le lecteur est familier ce qui permet a ce dernier de visualiser les 

souffrances de la population avec des references anecdotiques comme l'enonce 

pathetique des maladies qui terrassent le plus les enfants autre que le VIH/SIDA 

(Amayena, Azebaze, Ateba Noa). H en est de meme de l'education. Les articles parlent 

des choses concretes en mettant de l'avant 1'augmentation des revenus des enseignants 

ainsi que 1'amelioration des conditions d'enseignement qui passe par exemple par l'achat 

des tables bancs et la creation de nouvelles salles de classe pour desengorger celles qui 

existent deja (Bobiokono, Ateba Noa, Azabaze). Ceci permet au lecteur de voir les eleves 

assis sur les bancs provenant des projets PPTE. Les infrastructures sont aussi mises en 

image dans les articles. La possibilite de construction des routes et l'optique d'un 

desenclavement prochain des regions visent a injecter au potentiel lecteur un sentiment 
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anticipe de confort, surtout s'il a deja eu le malheur de voyager dans les regions du pays 

depouillees des moindres infrastructures routieres. 
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CHAP V : Pour une dynamique etoilee de la 
communication entre les deux entites IBW et la presse 

camerounaise 

V-l) Structure discursive et inference 

Les textes des IBW analyses ont une structure morphologique identique. En effet, 

tous ces textes debutent souvent par la presentation de la situation economique du pays. 

On commence par identifier la pauvrete et par montrer sa face hideuse. Cela se fait avec 

l'aide des chiffres et des donnees statistiques conformement au concept du dispositif 

disciplinaire de Foucault. C'est aussi ce qui explique le suremploi du temps present, H est 

suppose peindre la situation dans laquelle se trouve ce pays. Une situation de depart qui 

precede le lancement de l'initiative et qui, pour le moins que Ton puisse dire, n'est pas 

rejouissante. C'est dans ce cadre qu'il faut comprendre la preponderance des verbes 

d'etat employes. Certains textes poussent jusqu'a la designation des causes de cette 

situation de crise de ce pays au centre desquelles se situe entre autre la question de 

l'endettement. Les causes de la pauvrete sont sommairement identifiees ainsi que les 

moyens pour y remedier ce qui transparait comme etant le plus important. La meme 

logique structurelle est mise en evidence pour ce qui est de la dette. Elle est presentee 

comme un fardeau pour les pays les plus pauvres mais en meme temps, il existe une 

volonte reelle de montrer que les IBW possedent la solution. La structuration syntaxique 

est du type: Problemes -causes- manifestations- effets- solution. (Cf. figure 1 et 2 en 

annexe). 

On peut ainsi penser que la mise en avant des themes comme la pauvrete et la 

dette participe de la volonte de signaler la gravite d'une situation qui requiert une solution 
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efficace et rapide. C'est ainsi que les verbes agences sont un peu comme des projecteurs 

braques sur une zone d'ombre. Ces verbes, surtout lorsqu'ils sont conjugues au mode 

present, eclairent sur l'etat du pays. La presence des chiffres et des statistiques dans ces 

textes est certes liee au fait qu'ils devraient traduire des realites economiques, mais aussi 

servir d'argument d'autorite dans l'ceuvre de persuasion sur la gravite des faits. Les 

statistiques rappellent au lecteur qu'il evolue dans un domaine disciplinaire particulier 

qui est l'economie et dont les deux composantes (Statistiques et chiffres) sont des pieces 

mattresses. Si Ton s'en tient a la formulation discursive selon Foucault, toute l'approche 

du discours est purement disciplinaire. Toutefois, en faisant appel a la theorie de 

V articulation de Stuart Hall, on peut se permettre de faire des liens entre cette formulation 

structurelle des textes des IBW et une volonte ideologique d'influencer et de montrer que 

1'IPPTE constitue la solution au probleme de la pauvrete au Cameroun. 

L'etape qui suit dans la nomenclature des productions ecrites des IBW est celle 

qui pose les conditions pour s'en sortir. Une fois qu'on est face a un probleme, il devient 

imperatif de s'en soulager. C'est la que Ton decouvre qu'il existe une issue de secours 

qu'on peut emprunter a condition d'accepter les efforts a faire. C'est la que l'emploi du 

conditionnel dans ces textes prend son importance. On se trouve dans le domaine du 

probable. Le discours se structure ainsi: 

Le Cameroun est pauvre—> a cause entre autres de la dette—> II lui est imperatif de 

s'en sortir—> Pour se faire, des conditions s'imposent —* ilfaut adopter les reformes 

des IBW qui conduiront vers —> La solution qu 'est I 'IPPTE 7. 

Cf. les figures 1&2 en annexe. 
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Sur le plan de la stylistique, a plusieurs moments dans les textes on se trouve en presence 

des epanorthoses. En effet les IBW donnent parfois l'impression de se retracter sur 

quelques unes de leurs positions anciennes, a l'instar des causes de la pauvrete, mais c'est 

en fait pour mieux renforcer leurs positions anterieures. C'est aussi le lieu de constater 

que sur le fond, le discours qui traduit ne change pas vraiment par rapport au programme 

comme le PAS. On y voit aussi l'utilisation de plusieurs metastases lorsque dans les 

textes, les IBW refutent le blame et mettent en cause tour a tour la mauvaise gestion des 

gouvernants des pays pauvres et dans certains cas, la conjoncture internationale. 

C'est aussi la que Ton mesure l'importance du mode imperatif et surtout 

1' omnipresence du verbe devoir. Avec une forte recurrence de ce qui apparait alors 

comme etant la balance sur deux plateaux en equilibre. Les conditions deviennent alors le 

pont qui separe de la solution. On pourrait ainsi percevoir la construction de ce discours 

comme un enfermement de l'esprit. Les conditionnalites souvent constitutes en etapes, 

sont des reperes qui laissent penser que Ton se trouve sur le chemin du redressement de 

la situation. Ceci signifie en fait que, si Ton s'en tient aux textes, c'est en suivant la voie 

de l'lPPTE a travers ses differentes conditions que ce pays sait qu'il est entrain de 

cheminer vers la solution a son probleme. 

Ainsi, dans la constitution de ces textes, 1'opinion est d'abord conditionnee avant 

qu'une solution ne lui soit presentee. Celle-ci reside dans 1'application integrate de 

l'lPPTE dont les details sont reveles par la suite. Ce qui en fait en realite une 

formulation- reclame du type: « vous avez un probleme, nous avons la solution ». C'est 

ce qui explique aussi que dans le communique annon?ant la bonne nouvelle de 

l'admissibilite du Cameroun a l'lPPTE, ce n'est qu'au dernier chapitre qu'on trouve des 
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generalites sur 1'IPPTE. II est aussi a noter que les perspectives dans cette derniere partie 

sont presentees de maniere plus rejouissante. On paracheve le processus redactionnel 

avec la vision d'un avenir florissant. Dans cette etape c'est le futur qui l'emporte parmi 

les modes utilises. II vient mettre du baume au coeur du lecteur qui decouvre du meme 

coup qu'il existe une solution a une situation desastreuse. Rendu a cette phase, les 

chiffres utilises ne peuvent que confirmer ces perspectives d'embellie une fois le cap du 

point d'achevement atteint. On peut le juger avec l'emploi, pres d'une centaine de fois, 

des expressions, des adjectifs ou des verbes ayant pour racine ou lien le mot benefice 

dans l'ensemble des textes. II s'agit d'une demarche redactionnelle qui est carrement 

metaphysique en ce sens qu'elle fait evoluer le texte dans une approche prometheenne 

qui va de l'obscurantisme d'une situation de pauvrete et de dette vers la lumiere du 

developpement et de la croissance qui passe par le tunnel eclaire de 1'IPPTE. 

Cette presentation de 1TPPTE comme etant la solution appropriee ne suffit pas, il faut 

encore qu'elle soit vue comme l'unique solution. En effet, il existe des oppositions aux 

visions des IBW et des voix discordantes se font de plus en plus entendre dans de 

nombreuses spheres publiques internationales. C'est ce a quoi Vetude thematique 

s'attaque en utilisant un style demonstratif. L'unique planche de salut reside en cette 

solution qui est d'autant plus efficace qu'elle permet une large concertation avec la base 

elle-meme, c'est-a-dire les populations qui sont directement aux prises avec le fleau de la 

pauvrete. Cette cooperation est insidieusement mise en avant comme etant un gage ultime 

de reussite. Pour les IBW, il s'agit de faire comprendre que 1'IPPTE n'est pas seulement 

un programme pour les pauvres mais aussi avec les pauvres. 
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Notre etude de cas prend le processus communicationnel, au milieu de son evolution. 

En realite entre les emetteurs que sont les IBW et leurs publics cibles, qui dans ce cas, 

sont les acteurs des medias camerounais, il y a deja eu un premier echange. Ce sont les 

premiers plans de ces institutions et les reponses, tant sur le terrain avec les realties 

empiriques que sur le plan intellectuel avec les objecteurs de ces methodes, constituent 

les premieres etapes de ces echanges. Cela se comprend avec la deuxieme partie du titre 

interrogatif de I'etude thematique : « Faut-il annuler l'integralite de la dette? La reponse 

du FMI et de la Banque Mondiale ». H s'agit bel et bien d'une reaction. Les IBW 

reagissent aux remarques et reproches de leurs detracteurs. Meme si le texte ne les 

nomme pas explicitement, on devine que derriere le caractere vague des expressions 

comme certains ou du pronom impersonnel on qui reviennent sans cesse dans ce texte, se 

cachent les ONG, quelques intellectuels, des mouvements de gauche, les medias et bien 

evidemment ceux que nous avons baptises les mondiaux septiques118. 

II s'agit alors d'une approche differente qui peut se resumer en un non a la remise 

totale de la dette. Pour la comprendre, il faut replonger dans le contexte. En effet, pousses 

par le souffle du jubile de l'an 2000 de l'eglise catholique selon lequel il faut faire chaque 

50 ans une remise totale de dette a ses debiteurs, de nombreuses ONG internationales ont 

fait des campagnes a travers la planete ne revendiquant rien de moins que l'annulation 

integrate de la dette des pays du tiers monde. L'IPPTE est en quelque sorte une reponse a 

cette proposition. Les IBW disent ainsi que : annuler totalement la dette ne peut se faire 

118 Michel Chossudovsky, Bruce Rich, Jean Ziegler et meme l'ancien vice president de la Banque Mondiale 
et prix Nobel de Peconomie Joseph Stiglitz ont fustige avec vigueur la gestion de la pauvrete par ces 
institutions. Pour eux, les pratiques des IBW sont d'inspiration neoliberale. lis affirment en fait que les 
IBW sont les instruments d'un nouvel imperialisme neoliberal qui privilegie la force e"crasante du marche 
en reduisant la taille et le pouvoir de l'Etat. Cette situation laisse le pauvre plus demunie encore et sans 
defense selon eux. 



102 

sans provoquer des repercussions nefastes et durables sur l'economie internationale. A 

contrario ils proposent 1'IPPTE qui a leur avis repond aux memes preoccupations avec 

des effets nettement plus positifs et moins radicaux. 

La principale innovation dans une telle conception consiste en un changement de 

paradigme pour ce qui a trait a 1'ideologic, souvent congue comme etant une polarisation 

de point de vue. Les productions des D3W montrent que l'ideologie peut aussi anticiper 

sur la negotiation de sens en utilisant ce que la psychologie sociale de type cognitive 

designe par 1'argument de seuil et que Schopenhauer nomme stratageme119. Cela se 

traduit notamment par 1'attenuation des polarisations ideologiques pour gagner dans le 

choix des moyens. L'ideologie n'a plus uniquement une dimension identitaire mais aussi 

strategique. Ce qui nous ramene aux theories de Hall ou le discours est d'abord 

hegemonique alors que la negociation de sens est surtout strategique. 

Cette initiative intervient dans un contexte ou la confiance des masses populaires en 

les IBW est de plus en plus ebranlee. Depuis le sommet de Seattle en 1999, les cohortes 

de populations manifestent de plus en plus pour dire leur opposition aux methodes de ces 

institutions. H apparait meme que les IBW ont perdu pour ces manifestants le monopole 

des propositions en vue de lutter contre la pauvrete. Pour certains penseurs, les methodes 

preconisees par les IBW sont des remedes pires que le mal120. D'ailleurs Chussodovsky 

accuse les institutions de recuperer le discours humaniste pour faire de la lutte contre la 

11\ 

pauvrete son nouveau cheval de bataille . Uetude thematique vient ainsi couper l'herbe 

aux pieds de ceux qui reclament une annulation pure et simple de la dette des pays 
1 Arthur Schopenhauer, Vart de toujours avoir raison ou dialectique eristique, Traduit de l'allemand par 

Henri Plard, Strasboug, Cire, 1990 
120 Samir Amin, Afrique, exclusion programmee ou renaissance, Forum du tiers - monde, Forum mondial 
des alternatives, Maisonneuve & La rose, 2005 
121 Michel Chossudovsky, Op Cit p.81 
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pauvres dont le Cameroun. Le fait que les deux plus hauts dirigeants de ces deux 

institutions se jettent de plein pied dans le debat a ce sujet pour gagner 1'opinion publique 

avec leur memorandum, participe de cette volonte d'apporter plus de credibility a une 

initiative qui des le depart souffre de la mefiance nee des desastres des plans qui l'ont 

100 

precede. Le tableau que Jean Ziegler dresse des PAS n'est pas reluisant . H affirme 

meme que la pauvrete se serait aggravee avec les reformes que ces institutions ont 

entreprises dans les pays du tiers monde. A l'index des penseurs, se trouve le PAS qui 

lui-meme etait deja suppose, a l'epoque de son lancement, accomplir les memes effets 

que 1'IPPTE et qui n'a manifestement pas atteint les objectifs escomptes. C'est ce qu'ont 

compris les instances de Bretton-Woods qui des lors ont choisi une autre position 

d'attaque dans la presentation de ce projet. Le memorandum fait meme une concession a 

ceux qui ont un autre point de vue, puisque les dirigeants des IBW reconnaissent 

implicitement qu'il faut ajouter d'autres approches a 1'IPPTE. D'autres solutions comme 

la restauration des termes d'echange equitables dans des transactions commerciales 

internationales pourraient aussi apporter des resultats probants dans la lutte contre la 

pauvrete ainsi que l'avouent le Directeur General du FMI et le president de la Banque 

Mondiale. 

Cette initiative peut-etre percue par les plus sceptiques comme une manoeuvre pour 

rester a flot ou pour les plus optimistes comme la preuve que les messages des autres 

operateurs sociaux ont ete entendus, 1'IPPTE etant alors une reponse tant dans le fond 

(on attaque la pauvrete a la racine) que dans la forme (on utilise une nouvelle approche 

pour le faire). Celle-ci laisse plus de place a la consultation et a l'inclusion d'une plus 

large participation conformement aux critiques recces lors des premiers echanges a 

122 Ziegler Jean, Les nouveaux maitres du monde et ceux qui leur resistent, Fayard, Paris, 2002 
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l'instar du PAS et du pipeline pour ne citer que ceux la. C'est ce qui explique comme 

nous l'avons vu plus haut que la thematique de la cooperation prenne une si grande 

ampleur dans les textes des IBW. Une telle formulation du discours, montre que la BM et 

le FMI sont a l'ecoute de ceux qui les interpellent. Dans ce contexte, 1'IPPTE est en fait 

un reajustement du message initial apres les deboires des premiers plans lances par les 

IBW. Nous sommes dans une optique communicationnelle du type de la cybernetique de 

Norbert Wiener123 ou une composante du processus de la communication les IBW en 

l'occurrence, emettent un message, le P.A.S. pour ne citer que lui, puis re§oivent une 

coproduction negative de la part de leurs interlocuteurs (voir les contestations de la part 

des ONG internationales et des intellectuels). Les emetteurs de Bretton-Woods, 

enregistrent cette reponse et integrant les nouvelles donnees ainsi recueillies dans la 

structure morphologique de leurs discours. lis recomposent alors leurs messages et 

reviennent avec une forme renouvelee pour emettre un nouveau signal qui dans ce cas est 

1'IPPTE. On est en plein dans la perspective que Stuart Hall qualifie de negotiation du 

sens. Les IBW de leur position initiale se rendent compte qu'il faut renegocier le sens de 

leur discours. lis admettent alors que les realites du terrain doivent etre prises en compte 

et promettent de changer dans les procedures de leurs institutions. Cette position est 

symbolisee dans le memorandum, par une grande variete des termes comme, «on 

reconnait, toutefois, cependant, somme toute» qui sont autant d'expressions qui 

introduisent le compromis. Dans le meme texte, il y a une reconnaissance du role positif 

de la societe civile. II lui est reconnu des competences et sa participation est activement 

sollicitee voire desiree. C'est d'ailleurs dans cette meme perspective qu'il faut 

Nobert Wiener, Cybernetics; or, Control and communication in the animal and the machine, New York, 
MIT Press, 1969 
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comprendre la volonte des bailleurs de fonds d'associer les populations pour lesquelles 

les politiques sont initiees, notamment dans la redaction du DSRP. Les plus hauts 

dirigeants des IBW dans leur memorandum le reaffirment avec determination et insistent 

sur le fait qu'il est important que les pauvres donnent leurs avis sur les politiques futures 

qui leur seront administrees. 

L'absence des conditionnalites politiques qui ont toujours accompagne les 

recommandations de ces institutions pourrait etre aussi comprise comme etant une 

revision du discours. Sur les 50 pages analysees, le mot democratic revient deux fois 

seulement. Meme un concept politique comme la gouvernance est surtout employe dans 

un contexte social et economique. Les conditionnalites posees pour 1'IPPTE sont d'abord 

et surtout economiques. 

En realite cette perception est quelque peu fausse, car le discours des IBW meme 

teinte du verni de la concertation, demeure le meme. H presente d'abord les institutions 

comme possesseurs des methodes exclusives de redressement de la situation. L'IPPTE est 

LA solution. Dans cette option on pourrait dire que le message reste en fait le meme et 

que les IBW adressent une communication extremement subtile et psychologique a leurs 

interlocuteurs. Nous sommes ici en presence d'une communication persuasive qui utilise 

le conditionnement psycholinguistique notamment en evitant subtilement le choc frontal 

d'opinion et d'ideologie. Les indices ainsi rassembles illustrent ce que Lionel Bellanger 

appelle l'art du detour assimilable et de l'intelligence rusee124. 

La methode persuasive des IBW est basee sur un syllogisme qui s'opere en realite 

chez l'interlocuteur. II lui devient difficile en fait de s'inscrire en faux face a un discours 

qui a integre ses remarques et suggestions dans les deux premiers elements constitutifs du 

124 Lionel Bellenger, La Persuasion, Presses universitaires de France collection Que sais-je, 1985 p.47 
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syllogisme mis en place . L'on peut le visualiser comme suit: si le probleme du 

Cameroun est la pauvrete et que la dette en est la cause et si 1'IPPTE allege de maniere 

substantielle la dette des pays les plus pauvres (Cameroun), alors 1'IPPTE est LA 

solution. H est remarquable que l'emploi du conditionnel n'oblige plus a utiliser la 

conjonction sinon, qui place le recepteur dans la logique de ce que Palmarini appelle la 

spirale favorable . H s'agit d'un enchainement des difficulty's (dette, pauvrete) et de la 

solution (1'IPPTE). Ce cheminement rend caduque toute opposition au processus. 

Comment refuter ce qu'on a souvent declare soi meme sans prouver ainsi sa mauvaise foi 

et finir par se discredited Dans une optique pareille, qu'importe quelques peccadilles 

d'ordre methodologique si l'essentiel est sauf? Qu'importent les divergences sur la forme 

si Ton s'accorde sur le fond? Le fait que les points centraux de cette production litteraire 

des institutions soient en fait la pauvrete, la dette et la cooperation devient evident: H 

s'agit en fait de trois aspects sur lesquels se fait le consensus. 

C'est ce que Foucault appelle la fonction enonciative du discours qui montre dans 

le cas d'espece que ce n'est pas seulement le cadre professionnel du discours qui en 

precise la nature. II y a bel et bien une inclinaison ideologique ici. La serie de signes 

presente dans ces enonces est produite dans un dessein de signification qui se veut surtout 

persuasive et done ideologique. 

Voir L'apologie de Socrate, par Platon dans Norman Mechert, The Great Conversation, Volume I : Pre-
Socratics through Descartes, Fourth Edition, Oxford university Press, 2002 P.85 
126 Piatelli Palmarini, Uart de persuader, Editions Odile Jacob, 1999, p.150 
127 Foucault Op Cit p. 121 
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V-2) IPPTE/PPTE: La dichotomie d'un sigle 

Pays pauvres tres endettes, il y a dans la signification du titre de 1'initiative promue par 

les IBW, la matrice de toute 1'incomprehension qui regne entre les deux entites. H 

convient de reconnaitre que ce sigle et surtout sa racine principale pauvrete s'adresse 

d'abord a l'opinion publique occidentale. C'est ici l'occasion de remarquer que si 

Finitiative a ete congue en 1996 lors du sommet du G8 a Cologne, c'est en 1999 qu'elle 

prend de l'ampleur en termes de promotion a l'echelle internationale. La coincidence 

veut que cette annee soit aussi celle des manifestations de Seattle qui ont vu l'eclosion 

d'une societe civile mondiale altermondialiste, revendiquant la promotion d'une 

mondialisation a visage humain selon ses propres termes. H y a alors une sensibilite 

particuliere qui nait dans les societes occidentales mue par un sentiment d'une urgence a 

apporter une assistance aux pays les plus pauvres du globe qui meurent du fait de 

1'indifference des pays du nord. Dans un tel contexte, 1'IPPTE, comme nous l'avons deja 

dit plus haut, est une reponse. Une nouvelle approche qui vient montrer le cote 

compatissant des IBW et des autres bailleurs de fonds et qui par la meme fait la 

promotion de la mondialisation. On peut ainsi lire la communication des IBW comme 

etant un appel de pieds aux altermondialistes en leur montrant qu'avec 1'IPPTE, on va 

mettre les pays pauvres a un niveau qui leur permettra de pouvoir beneficier aussi des 

retombees de la mondialisation (1'etude thematique) . Cette approche cherche en fait a 

toucher l'emotion de l'opinion occidentale en lui conferant une bonne conscience. II y a 

dans ce sigle une approche qui vise a resoudre la dissonance cognitive des populations 

occidentales. L'image de ces enfants a qui les parents invitaient a finir leur repas et a ne 

pas gaspiller la nourriture parce qu'ils avaient la chance de ne pas etre dans un de ces 

128II s'agit d'une version entre autre soutenue par Chussodovsky et Jean Ziegler Op Cit 
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pays ou les petits enfants de leur age mouraient de faim. Rendu a l'age adulte, le fait de 

savoir qu'une infime portion de ses taxes est allouee a la noble mission de reduire la 

pauvrete dans le monde, amoindri le sentiment de culpabilite qui nait du fait de la volonte 

acharnee de satisfaire les moindres caprices a travers la frenesie de la consommation. Ce 

sigle peut passer dans ce cas, comme une dissuasion a lire le contenu puisqu'il participe a 

la reduction de la dissonance cognitive selon la theorie de Leon Festinger . L'opinion 

publique occidentale, reputee pour deserter les pages internationales de ses medias, 

comprend a revocation de ce sigle-programme, que quelque chose est entrain d'etre faite 

pour les damnes de la terre selon 1'expression consacree de Frantz Fanon . Elle ne peut 

que se rejouir du fait que son gouvernement et par ricochet lui aussi y participe. Le sigle 

s'adresse aussi aux gouvernements des pays industrialises puisqu'il faut convenir 

qu'affirmer dans une allocution politique que son gouvernement prend une part active 

dans une initiative pour les pays pauvres ires endettes est toujours bien vu. Ceci Test 

d'autant plus pour la plupart des gouvernements occidentaux, que les engagements pris 

au sommet du millenaire de consacrer 0.7% de son PIB a l'APD, ne sont pas respectes. 

Comme c'est souvent le cas en politique, le discours remplace ainsi Taction. Une 

declaration en faveur de 1'IPPTE, flatte non seulement son opinion publique de gauche, 

mais aussi celle de droite. Morris Miller fait mention d'une opinion tres repandue dans la 

droite religieuse americaine qui invite les pays riches a faire des dons aux pays pauvres 

plutot que des prets pour refleter l'image d'un conservatisme compatissant131. C'est aussi 

l'opinion des economistes Sebastian Edwards et David Cohen cite dans la revue de la 

Leon Festinger, A theory of dissonance cognitive, Standford university Press, 1968 
Frantz Fanon, Les damnes de la terre, Paris: Francois Maspero, 1963 
Morris Miller, Op cit P. 36 
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litterature qui conseillent aux bailleurs de fonds de faire plutot les dons aux pays pauvres 

en lieu et place des prets. 

Rendu au niveau camerounais, la comprehension du sigle est differente. Le sigle 

PPTE parait quelque peu insultant. D'ailleurs Shanda Tomne remarque qu'il s'agit d'une 

rupture avec le langage politiquement correct qui avait par exemple vu les IBW changer 

leur rhetorique en passant de l'expression pays sous-developpes (connotation pejorative), 

vers celle plus prometteuse de pays en voie de developpement ou pour employer des 

euphemismes comme pays a revenus intermediaires. Avec l'expression pays pauvres 

tres endettes, il y a comme un acharnement hyperbolique qui, dans le cas present, 

singularise certes des faits, mais qui est aussi symptomatique d'une realite tres 

brutalement exprimee. C'est pourquoi, pour la presse camerounaise, il n'y a pas lieu de 

pavoiser d'etre un PPTE (Batongue, Shanda et Doo Bell). D'ailleurs en se demandant 

directement au niveau du titre, s'il fallait se rejouir de cette situation, Batongue entend 

apporter une reponse a la charge emotionnelle qu'evoque ce sigle. II le fait cependant 

pour ses compatriotes. On remarquera alors que les adjectifs qu'il utilise dans l'article 

sont sans nuance. Sa representation des IBW citee plus haut dans ce texte est sans 

ambages. On est en plein dans la negotiation de sens telle qu'illustree par Michel De 

Certeau132. Celle-ci est le premier pas vers ce qu'il nomme la langue de l'autonomie qui 

montre comment chaque producteur de texte devient responsable du sens de celui-ci. Le 

sens de la pauvrete n'est pas le meme pour les IBW que pour la presse privee 

camerounaise. Dans la plupart des articles, le sigle est transforme. L"IPPTE est tres 

souvent designe par PPTE tout court notamment chez Batongue et Shanda. L'absence du 

/ semble plus du au substantif qui l'accompagne qui est enfaveur. En ecrivant 8 et 14 fois 

132 Michel De Certeau, La culture au pluriel, Union general d'editions, Paris, 1974 p.167 
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PPTE dans leurs commentaires, Batongue et Shanda refutent le fait que cette initiative 

soit une faveur faite a leur pays. Les adjectifs utilises par Batongue pour qualifier a la fois 

son gouvernement et les IBW donnent raison a De Certeau lorsqu'il dit que la culture est 

un lieu conflictuel. Les mots d'apres lui sont alors des armes qui alimentent le conflit et 

on le comprend dans notre etude de cas. Si le sigle a plonge les opinions publiques 

occidentales dans une bonne predisposition affective, le meme sigle dans un autre 

contexte culturel obtient des effets inverses. H y a ainsi toutes les variables de la reaction 

face a l'ideologie que De Certeau identifie. Ainsi l'ideologie dans ce cas est d'abord un 

pouvoir. Celui de concevoir et de suggerer la solution. Concernant les IBW, ils possedent 

le pouvoir de la proposition, de l'initiative, de l'idee et de sa forme. Cette ideologic est 

imposee. C'est le lieu de rappeler que les gouvernements qui negocient avec ces 

organisations n'ont d'autres choix que de se plier a leurs exigences. Cela est d'autant plus 

symbolise dans les articles que les expressions « volontes, exigences, desirs, demandes », 

associees aux IBW reviennent a plusieurs reprises (Waffo, Bobiokono, Azebaze, Shanda, 

Batongue, Doo Bell). L'ideologie est aussi negociee comme on l'a vu avec l'adoption par 

les textes des IBW du mode de la persuasion. L'analyse plus haut de leurs structures 

lexicales demontre cette volonte de convaincre du bien fonde de leurs methodes. Cette 

ideologic est enfin critiquee et meme opposee a une autre fagon de faire et de voir la 

question de la dette du Cameroun (Shanda, Batongue, Doo Bell). 

Les articles de la presse camerounaise, toutes tendances confondues, hesitent a 

parler nommement de la pauvrete. Comme s'il y avait une certaine pudeur a reconnaitre 

sa pauvrete. Cela explique aussi la recherche plutot de la causalite une fois la solution 

IPPTE questionnee. Tout ceci prend Failure d'un double mouvement du deni implicite de 
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la pauvrete et de la projection sur autrui de sa cause. Ce qui peut se traduire ainsi dans la 

presse camerounaise : On ne peut pas vraiment dire que le pays soit pauvre. Shanda et 

Batongue se posent d'ailleurs la meme question en des termes differents : Comment un 

pays comme le Cameroun avec sa diversite culturelle, ses richesses naturelles et la force 

de ses ressources humaines est-il arrive a se battre pour pouvoir etre designe par le peu 

flatteur attribut de PPTE? Cette incomprehension au niveau de la reinterpretation du 

message des IBW a une incidence dans leur representation. Elles prennent ainsi place 

dans les causes de 1'aggravation de la pauvrete et sont designees comme etant les 

fossoyeurs de l'economie camerounaise (Batongue et Shanda) au meme titre que le 

gouvernement. C'est ainsi que le mot complicity revient a 4 reprises, tandis que celui 

d'acolytes est present deux fois dans ces deux articles pour expliquer la connivence entre 

les IBW et les gouvernants dans la souffrance de la population. Cette vision est partagee 

par Ziegler et dans une moindre mesure par Chussodovsky. 

Le sigle nous remet dans la logique de la complexite et de la negotiation de sens 

de Stuart Hall. Nous sommes en presence d'une reelle confrontation de la signification a 

attribuer aux termes. II y a un contraste entre 1'image que les IBW veulent projeter a 

travers leurs productions : Le Cameroun fait face a un probleme qui est la dette done le 

poids accentue la pauvrete et les IBW ont la solution qui est 1'IPPTE (Memorandum, 

Etude actualisee, etude thematique) et l'image produite par la presse et qui se ressent 

dans la representation des IBW est que 1'IPPTE ne saurait etre une solution puisque ses 

geniteurs font parties du probleme. (Shanda, Batongue, Doo Bell). 

Le concept de dette aussi present dans le sigle revet une signification 

ambivalente. La dette n'est pas comprise de la mSme maniere pour les deux entites. Alors 
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que les journaux camerounais la remettent en question ( Shanda, Batongue, Doo Bell) les 

IBW en font l'objet de leur initiative. Les journaux camerounais parlent plus des origines 

douteuses de cette dette ( Shanda ) tandis que les IBW s'attardent plus aux modalites de 

paiement de celle-ci. La encore, il y a une tentative de negation de la pertinence de la 

dette par les journaux pour qui, cette derniere est plus un element d'instrumentalisation 

des pays developpes. Cette assertion est reprise par les auteurs tels que Toussaint et 

Miller (voir la revue de la litterature). Par ailleurs, pour les IBW, insister sur la dette 

revient a montrer l'incapacite du Cameroun a pouvoir la supporter, d'ou la presence dans 

le sigle de l'adverbe tres pour signifier l'exces. Ce qui est une fois de plus destine a agir 

sur l'emotion des pays donateurs. Cet aspect ne passe pas dans la coproduction de la 

presse camerounaise pour qui ce n'est pas tant le fait d'etre endette qui pose probleme 

mais les raisons de cet endettement ( Shanda, Batongue ). 

V-3) Importance des moments de production et de coproduction des messages 

Avec revocation du cadre contextuel de differentes communications des IBW ou de la 

presse camerounaise, on comprend que les messages sont codifies par les deux entites a 

des moments particuliers. Ces moments de production des messages revetent toute leur 

importance. D'apres Stuart Hall, il n'y a pas toujours correspondance entre les moments 

de production et ceux d'interpretation des messages.133 C'est d'ailleurs ce qui fait qu'il y 

ait communication selon lui. Le codage du message des IBW est le reflet d'une culture 

particuliere. Celle-ci est d'abord professionnelle, organisationnelle et meme ideologique 

et qui se traduit dans le choix des mots et des formes d'expression. II s'agit d'une 

1 Stuart Hall, Culture, themedia and the ideological effect, in Mass Communication and society, ed.j. 
Curran, M. Gurevitch and j . Woollacot. London: Edward Arnold/ The open university Press, 1977 
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organisation intemationale, qui a ses pratiques mais surtout sa vision de la reduction de la 

pauvrete qui, comme nous l'avons vu dans la revue de la litterature, ne saurait etre la 

seule methode capable de reduire la pauvrete. Cette approche est loin de faire 

l'unanimite. Cette organisation code son message en fonction de son histoire, ses 

methodes, ses valeurs. Elle l'envoie en direction de la presse camerounaise. Cette 

derniere a son tour le resoit et l'interprete a travers le prisme de ses valeurs, mais aussi 

des interactions entre lui et le gouvernement de son pays, son histoire teintee de 

colonisation et ses differents cadres de reference. C'est aussi au niveau de l'encodage que 

Ton voit l'importance de la formulation discursive de Michel Foucault qui arrete la 

matrice rhetorique d'un discours a un moment donne de sa formulation. 

Cette vision des echanges nous situe en plein dans l'optique de la communication 

comme une negotiation entre deux cultures ainsi que l'explique Hall. On peut ainsi 

penser avec Rolland Barthes que les mots recourent au sens et que chaque culture va 

chercher dans son reservoir de sens des significations objectives. Les mots font appel a 

des significations affectives et subjectives. Mettre l'accent sur la pauvrete peut-e'tre vu 

comme faire preuve de compassion par les IBW tandis qu'elle est une realite quelque peu 

honteuse dans la presse camerounaise. Ainsi la signification que la presse camerounaise 

apporte aux mots utilises est le resultat de la culture. Le fait qu'un meme mot revet une 

signification differente pour son emetteur (IBW) que pour son reproducteur (Presse 

camerounaise), le demontre. Les deux entites evoluent ainsi dans deux univers de sens 

differents. La signification est alors mediationnelle, car elle utilise le media qu'est la 

culture pour transiter. C'est d'ailleurs pourquoi Hall affirme que les mots et les 

expressions, avant de produire des effets, doivent d'abord etre appropries comme des 
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signifies a decoder. La culture s'apparente ici a ce filtre a travers lequel on decode et 

analyse les donnees semiologiques et fait passer le mot de signifiant a signifie. II se 

trouve neanmoins que la transition du message par une sorte de boite noire qu'est la 

culture en transforme le sens. L'experience des messages des IBW montre que Ton peut 

envoyer un message a un interlocuteur qui est issu d'une culture differente sans en tenir 

compte et s'attendre a ce que ce message obtienne l'effet attendu. Les efforts de codage 

des IBW qui, rappelons le, evoluent dans un modele de persuasion n'ont pas tenu compte 

des specificites culturelles locales. Ceci surtout en raison de 1'attitude des ces entites 

d'encoder le meme message a plusieurs auditoires aux cultures et a l'histoire differentes. 

Dans l'optique de la communication culturelle, on voit que 1'interpretation entre 

en ligne de compte et prend de 1'accent sur la teneur meme du message. Umberto Eco 

explique 1'interpretation comme etant en fait la force du recepteur134. n s'agit d'une 

dimension dans laquelle celui-ci exerce son pouvoir. Ainsi si avec Hall, la structuration 

du discours par la classe dirigeante (les IBW dans le cas present) lui confere une certaine 

hegemonie, on decouvre que cette superiorite peut etre remise en cause avec la capacite 

d'interpretation qui si Ton en croit Eco, qu'il utilise. Cette interpretation permet au 

reproducteur qu'est la presse camerounaise de reinterpreter le message a l'aide d'un code 

souvent constitue des mots comme exploitation, complicite», qui sont interiorises depuis 

si longtemps que Ton a l'impression qu'ils sont naturels. D'apres Stuart Hall, c'est loin 

d'etre le cas. Meme ces mots sont en fait des constructions de la realite. La relation de 

pouvoir appartient autant a celui qui ecrit qu'a celui qui l'interprete. Tout laisse croire 

que dans la rencontre qui les met face a face, la presse camerounaise part defavorisee vis 

a vis des IBW mais on decouvre qu'il n'en est rien. H devient des lors urgent pour celui 

134 Umberto Eco, Interpretation et surinterpretation, Presses Universitaires de France, Paris, 2001 
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qui emet le message, de tenir compte de cette capacite d'interpretation de son 

interlocuteur. Meme les chiffres, dans une approche pareille, ne represented qu'une 

realite fluctuante bien que Ton soit dans le domaine de l'economie ou ils servent tres 

souvent d'argument d'autorite. Le paradoxe est que dans cette option, l'hegemonie de 

puissants stipulee par Hall, ne se verifie plus puisque, si les IBW peuvent imposer de 

parler du PPTE, elles sont loin d'imposer ce qu'il faut en penser. Si Ton s'en tient a la 

typologie des pouvoirs de Stewart R. Clegg135, on peut dire que dans leurs rapports avec 

le Cameroun, les IBW disposent d'un pouvoir comportemental puisse qu'ils disent aux 

gouvernements camerounais comment gerer son economic lis sont aussi en possession 

d'un pouvoir structurel, puisqu'ils conditionnent le cadre dans lequel cette economie est 

appelee a evoluer mais on decouvre que le pouvoir discursif celui de dire a la presse 

camerounaise par exemple quoi penser, est a negocier. 

II y a aussi 1'aspect du vecu qui entre en ligne de compte dans la strategic 

interpretative. Dans les articles des journaux analyses, il y a beaucoup de references au 

passe des relations entre les deux entites. Cela laisse suggerer que 1'interpretation se fait a 

l'aune de l'histoire des differentes rencontres entre ces deux entites. On denombre ainsi 

plus de 50 references aux programmes passes (PAS, FASR, PRPC) menes par les IBW au 

Cameroun dans les articles tandis que, ces programmes ne sont evoques qu'une demi-

douzaine de fois dans les productions des IBW. Ce constat rend legitime ce que Pierre 

Bourdieu nomme l'Habitus . C'est en fait une inclinaison a penser, mais aussi a voir le 

monde qui pousse les journaux a interpreter les messages des IBW de cette fa§on. 

Stewart R. Clegg, Frameworks of power, Sages publications, c 1989, 1994 
136 Pierre Bourdieu & Luc Boltanski, La production de I'ideologie dominante, actes de la recherche en 
sciences sociales, 1976 
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V-4) Absence de hierarchie dans la communication ou la mise en place d'un reseau 

etoile 

Au vu de toutes ces explications, il vient que l'effort fait par les IBW pour se 

montrer convaincantes n'aura pas suffit pour echapper a une interpretation et a une 

recomposition de leurs messages. C'est d'autant plus evident que la communication avec 

la presse ne peut plus se faire sur une base hegemonique. II est des lors important de 

revoir 1'evolution du circuit de communication entre les deux parties. L'information 

fournie n'arrive pas devant une plate forme vierge. Au contraire, elle vient s'accumuler 

aux cadres des connaissances sur la question dont les journaux sont en possession. C'est 

pourquoi Barnlund affirme que la communication decrit revolution du sens. Ainsi la 

communication doit s'inscrire dans un schema continu et dynamique. Le message ne peut 

etre compris tel qu'en lui-meme sans un rapprochement avec tous les signes prives qui 

ne sont pas toujours perceptibles par l'emetteur . Dans le cas du PPTE, ces signes 

prives sont symbolises par l'univers culturel dans lequel les journaux camerounais 

evoluent. Cela s'est verifie notamment avec la place importante accordee au 

gouvernement dans le traitement d'une information qui ne provenait pourtant pas de lui. 

C'est ce qui appelle a un nouveau paradigme qui est le reseau etoile de la 

communication. (Confere le schema n° 6 en annexe). 

II s'agit d'un contexte, les deux entites se rencontrent dans leur cadre discursif sur 

une base permanente. Ce qui evite toute tentation d'ideologisation du debat. Dans une 

telle configuration se retrouve aussi la dimension de negotiation de sens telle qu'illustree 

Barnlund, D.C., « A transactionnal,model of communications », in K.K. Sereno et CD Mortensen (ed.), 
Foundation of Communication Theory, Harper and Row, 1970 P.66 
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par Stuart Hall . La structure du discours n'a dans ce contexte pas de point initial a 

proprement parle. H n'y a pas de hierarchie dans cette figure. On a vu plus haut avec 

Umberto Eco notamment que la dimension de 1'interpretation qu'utilise l'entite qu'est la 

presse Camerounaise annihile le caractere dominant de l'emetteur du message que sont 

les IBW. Le tout n'est pas de coder son message et d'esperer que celui-ci fera de l'effet. 

II est plus qu'important de prendre en compte les logiques a la fois culturelles (voir le sort 

reserve au mot pauvrete et au rappel du passe par les journaux camerounais), mais aussi 

situationnelles (voir tout aussi la lecture des actions du gouvernement dans ces memes 

colonnes). 

S'il est vrai comme le dit Roland Barthes, que tout texte est porteur des sens, il est 

plus important qu'il y ait negotiation permanente de ce sens, surtout au sujet des textes 

qui revStent un caractere polysemique comme c'est la cas de tout ce qui touche les IBW 

au Cameroun. Negocier le sens des ecrits sur 1'IPPTE dans le contexte culturel 

camerounais, c'est chercher a traduire dans les realites locales le sens des mots cles de 

1'IPPTE. 

Stuart Hall Op Cit 
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Conclusion 

Les modalites de communication entre les IBW et le Cameroun a travers sa presse 

ecrite, revetent divers aspects. Elles sont complexes a cause de la nature meme de ces 

deux entites. H s'agit en fait d'une communication entre un pays constitue d'une structure 

communicationnelle horizontale et des institutions oil la communication est verticale. 

Cette recherche s'etait donnee pour objectif d'analyser les modalites de cette 

communication sous l'eclairage des etudes critiques de la culture. Nous avons choisi de le 

faire a travers l'etude du cas de 1'IPPTE. Pour ce faire, nous avons choisi comme cadre 

d'etude les IBW a travers certaines de leurs productions documentaires et le Cameroun 

par l'entremise de quelques-uns uns de ses journaux. 

Nous avons juge que 1'analyse de contenu etait la methode adequate pour mieux 

deceler le caractere latent et les non dits des messages contenus dans la documentation 

selectionnee. Notre interet portait surtout sur la construction d'une realite" a laquelle les 

mots et expressions contribuent a donner un sens. C'est ainsi que nous avons analyse 

comment 1'utilisation par les IBW dans leurs textes des mots comme pauvrete, dette, 

cooperation, participe a la configuration de la comprehension de la realite. II apparait que 
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le placement des verbes dans ces textes n'est pas anodin. Par ailleurs, les articles 

selectionnes revelent aussi une instrumentalisation des expressions a l'instar des efforts. 

Tout comme le gouvernement camerounais s'est retrouve au centre de leurs 

coproductions des messages des IBW alors meme que ces derniers eux-m6mes n'y font 

allusion qu'a tres peu d'occasions. Tout comme au mepris des regies elementaires 

regissant le style journalistique, les journaux selectionnes ont abondamment utilise les 

adjectifs pour construire une realite qui guiderait l'entendement du lecteur139. 

II etait question de voir quelles sont les ideologies qui president la production des 

messages des IBW et celles de leur interpretation par la presse camerounaise. On a 

decouvert ainsi que les differences ideologiques etaient importantes. Une ideologic 

liberale au sens economique du terme pour les IBW et une ideologic de liberation au sens 

politique du terme pour les journaux camerounais. La construction de sens dans le 

message des deux entites est ainsi calquee sur leur vision respective du monde. 

Cette conception ideologique d'une meme realite qu'elle soit politique, 

economique ou sociale, empeche un veritable dialogue entre les deux entites. La 

representation des IBW dans la presse camerounaise, est ainsi fonction de cette 

dichotomie ideologique. L'aspect socio historique et meme politique des rapports entre 

les deux entites transparait dans leur mode de communication. Cette conception indique 

l'orientation de la production et de la coproduction des differents messages. Les 

differences sociohistoriques et culturelles rendent la communication delicate puisque les 

deux composantes du processus de communication ne se situent pas sur les memes 

referents. Nous ne cherchions pas la correspondance entre les deux types de messages car 

Jean-Luc Martin-Lagardette, Le guide de Vecriture journalistique, La decouverte, Paris, 2005 p.59. Cet 
auteur comme bien d'autres recommandent de faire un usage de consomme" des adverbes et des adjectifs 
dans l'ecriture journalistique. 
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comme nous l'avons vu avec Stuart Hall, les moments de convergences, ne garantissent 

pas qu'il y ait communication au sens de communion de la signification. H est clair apres 

notre analyse, que les deux messages qui evoluent dans les spheres ideologiques 

differentes ne se rejoignent pas. 

Nous avons formule Phypothese que le cadre discursif defini par les IBW ne 

recoupait pas l'univers de sens des journaux camerounais. II est manifeste que c'est le cas 

comme le prouve la representation des IBW par les journaux camerounais comme etant 

une entite externe au pays qui ne comprend rien a ses realties socioculturelles. 

Notre recherche emettait aussi d'emblee l'avis que la representation des IBW 

dans la presse camerounaise est une negociation du sens a attribuer a leurs messages. 

L'etude est arrivee au constat que c'etait vrai parce que les mots utilises par les deux 

entites n'ont pas le mSme sens. Ce sens n'est pas fige dans le temps. II fait l'objet d'une 

constante negociation illustree par la production et la coproduction des messages qui 

meme s'ils sont censes parler des memes faits, traduisent souvent des visions differentes 

d'une meme realite. Cela est d'autant plus interessant que les mots font appel a 

l'affectivite et rejoignent des emotions particulieres selon leurs utilisations. La pauvrete 

n'est pas comprise de la meme maniere que Ton fasse partie des IBW ou de la presse 

camerounaise. Elle ne renvoie pas a la meme connotation. Le plus important ici c'est que 

la forme sublime le fond. L'usage et la disposition de chaque mot prennent alors une 

importance remarquable et donne une valeur particuliere a 1'expression «il faut peser ses 

mots ». 

La communication entre une institution multinationale comme les IBW et une 

entite pluriculturelle comme la presse camerounaise doit necessairement prendre en 
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consideration, le primat cultural tel qu'edicte pat Stuart Hall. Toutefois, on a pu constater 

que le confinement dans un cadre hermeneutique et disciplinaire du discours comme 

l'explique Foucault, limite cette potentialite. De plus, le fonctionnement systemique des 

organisations comme les IBW rend la perspective de la communication culturelle plus 

difficile encore. La methode d'action des IBW consiste a ecrire un communique general 

sur un projet ou un theme donne, ce qui ne donne pas de marge de manoeuvre pour 

integrer 1'aspect culturel particulier ceci d'autant plus que ces communiques sont rediges 

pour plusieurs pays en meme temps. Toutefois 1'amelioration de la representation que les 

autres se font des IBW est a ce prix. L'interlocuteur est loin d'etre statique que ce soit la 

presse camerounaise comme dans notre cas d'etude, ou un autre. Ceci d'autant plus 

important que les theses qui contredisent les methodes des IBW font du chemin comme 

en temoigne la convergence de vue entre la presse camerounaise et certains detracteurs 

reputes des IBW. C'est un peu cela le paradoxe de la mondialisation qui est l'instrument 

que ceux qui la vilipendent utilisent souvent pour faire passer leurs messages. C'est 

pourquoi notre etude peut servir de reference a une echelle autre que le Cameroun 

puisque, si comme nous l'avons vu le message, des IBW est tres souvent le meme partout 

et que par la meme occasion, la resistance a leurs propositions tend a se repandre a 

travers l'etendue de la planete a travers notamment les mouvements de protestations 

altermondialistes. 

Par ailleurs quelques limites subsistent quant a cette etude. Elles sont d'abord 

d'ordre axiologique. Ensuite, l'absence d'une etude de reception est de nature a reduire la 

portee de nos resultats. La recherche s'etend abondamment sur 1'importance de la presse 

dans la societe camerounaise et de son impact dans la formation de l'opinion ainsi que la 
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lecture de la realite de celle-ci. Pour mieux determiner son impact, il aurait fallu faire une 

etude plus approfondie de ses rapports avec le public camerounais et surtout le mettre en 

perspective avec l'impact des autres medias dans une approche comparative de ce qu'en 

pensent d'autres medias de la presse ecrite mais aussi d'autres types de medias 

l'audiovisuel par exemple. 
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Annexes 

Tableau de la repartition de la dette exterieure du Cameroun par creancier : 

TOTAL 
Creanciers multilateraux 
Groupe BAD 
Groupe BM 
Autres creanciers multilateraux 
Creanciers bilateraux 
Club de Paris 
Hors club de Paris 
Creanciers commerciaux 

Stock 
Millions $ 
7802 
1642 
304 
1023 
139 
6160 
5365 
99 
696 

% 
100 
21,1% 
3,9 
13,1 
1,7 
78,9 
68,8 
1,3 
8,9 

Stock de la 
Millions $ 
6601 
1206 
293 
666 
110 
5395 
4614 
85 
696 

% 
100 
18,3% 
4,4 
10,1 
1,6 
81,7 
69,9 
1,3 
10,5 

Sources : AID et FMI: decision point document for HIPC initiative ; September 2000. 

Incidence de Vinitiative sur I'endettement du Cameroun : 

Millions de dollars U.S. en 
valeur actuelle nette 200 
Dette exterieure totale 
Dette publique bilaterale 
totale 
Club de Paris 
Autres creanciers bilateraux 
Dette commerciale privee 
Dette multilaterale 
Banque Mondiale 
BAD 

Montant avant 
PPTE 
4691 
3254 

3205 
49 
230 
1207 
666 
293 

Montant apres 
PPTE 
3430 
2391 

2344 
47 
157 
882 
487 
214 

Montant de 
l'allegement 
1261 
863 

861 
2 
73 
325 
179 
214 
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FMI 
Autres multilateraux 

137 
111 

100 
80 

37 
31 

Tableau n°2 Incidence de I'IPPTE sur I'endettement 
Sources : AID et FMI: decision point document for HIPC initiative ; September 2000. 

Ces tableaux donnent une idee de l'etat de I'endettement du Cameroun et des allegements 
que ce pays attendre de son admission a I'IPPTE 
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Figure 2 Polarisation des textes sur la thematique de la pauvrete 

Legende : On peut dire avec cette figure que la pauvrete est au centre des autres 
themes des textes des IBW analyses. Cela s'explique par la configuration de ces textes. 
D'apres eux, lutter contre la pauvrete passe par la rehabilitation des services de sante et la 
promotion de l'education. Pour ce faire, il faut qu'il y ait des investissements qui vont 
soutenir la croissance et propulser ce pays sur le train du developpement. On va ainsi du 
cercle vicieux de la pauvrete vers celui vertueux du developpement passent par 1'IPPTE. 
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Figure 3. Centralisation des textes sur le theme de la dette qui demontre la pression 
que la dette fait subir aux economies du pays. 

Legende : IDE signifie, Investissements Directs etrangers et le PIB est le sigle du 
Produit Interieur Brut. Cette figure illustre le fait que les textes des IBW stigmatisent la 
dette en ce sens qu'ils tendent a prouver que 1'IPPTE en s'attaquant directement a la dette 
reduit le poids de celle-ci sur l'economie camerounaise en faisant voler en eclat les 
hypotheques des intergts et du service qui y sont attaches. Dans le meme temps, elle 
relache la pression sur le PIB et propulse les IDE tandis qu'elle accroit ainsi la croissance 
et represente pour ainsi dire, une serieuse option pour le developpement. 



Figure 4 : Tableau de ̂ utilisation des verbes dans les textes des IBW 

Ce tableau montre le nombre de fois ainsi que le pourcentage d'apparition des verbes 
selon leurs modes d'utilisation dans les textes. 
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Figure 5 : Le sens du mot efforts dans les articles 

Les differents sens que les articles donnent a la notion d'efforts et surtout les liens qui 
sont possibles a partir de cette thematique. Ce schema montre surtout que cette notion se 
decline en plusieurs autres micros concepts qui sont dans les articles. Ce theme est au 
centre d'un vaste champ lexical. 

Les efforts de la population et du gouvernement sont un fardeau pour eux en ce sens qu'il 
a fallu composer avec le chomage, reduire son train de vie, abandonner les services 
sociaux, privatiser les societes, baisser les salaires ce qui a minimiser le pouvoir d'achat 
des populations. Tous ces efforts sont des sacrifices (appel a l'emotion) 

Train de vie 
Chomage 

Fardeau 

Salaires Efforts 
Peuple 

Gouvernement 

Privatisations 

Sacrifice Pouvoir 
d'achat 

Services sociaux 
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Figure 6: Mathematisation des adjectifs dans les articles 

Ce schema est d'inspiration mathematique. L'axe des ordonnes est yoy' et celui des 
abscisses est xox'. Avec la presence des asymptotes, on voit tres bien comment les 
adjectifs utilises par la presse publique pour decrire Taction du gouvernement approchent 
asymptotiquement vers la perfection dans une spirale vertueuse tandis que la spirale 
descendante de la presse privee fait tendre vers la pire des negations du bien fonde de 
Taction du gouvernement. 

# 

<a o o n 
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Figure 7 : Adaptation schematique de notre etude de cas. 
Ce Schema reflete aussi la conception de Stuart Hall de codage et d'encodage. 

Message 1 sur le PPTE 

row 

Interpretation : 
Le FASR et FRPC, et 
DRSP vont resoudre les 
problemes que le PAS 
n'as pas pu au 
Cameroun 

Message 2. PPTE 
mauvaise solution a un 
vrai probleme 

Presse camerounaise 

Interpretation : 
La culture sociale 
L'ideologie 
L'histoire (PAS, 
Colonisation) 
Le Gouvernement 
Les efforts du peuple 

Encodage: 
• Denonciation 
• Appel a 

1'emotion 
(adjectifs) 

• Deni 
• Accusation 
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Figure 8 : Systeme etoile d'une communication 

Les chiffres de 1 a 5 represented ici les moments de rencontre entre les deux entites et 
les lignes sont l'illustration d'une dynamique meme du mouvement. Dans ce schema 
outre l'absence de hierarchisation et de centralisation de l'information, il y a aussi avec la 
logique du mouvement symbolise par les traits un desk empathie, de comprendre et 
d'integrer la position de son interlocuteur. 


